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Un premier catalogue du Musée de Golmar, 
rédigé , sur la demande de l'administration 
municipale , par feu M. L. Hugot , bibliothé- 
caire-archiviste de la ville, a été publié au 
mois de mai 1860. On sait que l'intérêt domi- 
nant de nos collections artistiques réside 
dans la possession d'une nombreuse série de 
peintures des anciennes écoles allemandes, 
remontant aux origines de la peinture à l'huile. 
Aussi M. Hugot s etait-il attaché, avec la persé- 
vérance qui caractérise le chercheur passionné, 
à recueillir les données dont s'est enrichie la 
critique moderne pour classer, sous leurs 
attiûbutions vraies ou conjecturales , les œuvres 
des vieux maîtres. On sait à quelles erreurs , 
à quelles divergences ces attributions avaient 
donné lieu, depuis le commencement de ce 
siècle , même de la part des hommes les plus 
autorisés en pareille matière. On avait géné- 
reusement prodigué les noms d'Albert Durer 
et de Hans Holbein, à propos des collections 
de Colmar qui , malheureusement , ne sont en 
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Un premier catalogue du Musée de Golmar, 
rédigé , sur la demande de l'administration 
municipale , par feu M. L. Hugot , bibliothé- 
caire-archiviste de la ville, a été publié au 
mois de mai 1860. On sait que rintérêt domi- 
nant de nos collections artistiques réside 
dans la possession d'une nombreuse série de 
peintures des anciennes écoles allemandes, 
remontant aux origines de la peinture à l'huile. 
Aussi M. Uugot s etait-il attaché, avec la persé- 
vérance qui caractérise le chercheur passionné, 
à recueillir les données dont s'est enrichie la 
critique moderne pour classer, sous leurs 
attributions vraies ou conjecturales, les œuvres 
des vieux maîtres. On sait à quelles erreurs , 
à quelles divergences ces attributions avaient 
donné lieu, depuis le commencement de ce 
siècle , même de la part des hommes les plus 
autorisés en pareille matière. On avait géné- 
reusement prodigué les noms d'Âlbert Durer 
et de Hans Holbein , à propos des collections 
de Colmar qui , malheureusement , ne sont en 
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IV PRÉFACE. 

possession d'aucune œuvre signée de ces deux 

grands noms. Mais, en revanche, Colmarpeut 
exhiber la collection la plus complète de pein* 
tures de Martin Schongauer et de son école , 
plusieurs tableaux de Mathias Grunewald 
(mort en 1510), remarquables par la ^>uissance 
du coloris et par le caractère fanteisiste de leur 
composition, de précieux monumeiits de sculp- 
ture polychrome du moyen-âge, enfin un en- 
semble d œuvres qui, dans Thistoire de l'art, 
occupent une place très-importante. Quelques 
artistes inconnus figurent dans cet ensemble 
original. Malgré les recherches des critiques 
qui, à différentes époques, sont venus visiter 
la collection de Colmar, le voile qui recouvre 
les uuais de ces artistes n a pu ctie soulevé. 
Le champ des conjectures reste ouvert. On 
comprend donc que ce catalogue renferme 
quelques attributions douteuses, en ce qu'elles 
ne reposent que sur des opinions contra- 
dictoires. Ces opinions, M. Hugot a eu soin 
de les noier toujours, souvent de les discuter. 
Par respect pour ses consciencieuses re- 
cherches , nous avons fait suivre de ses ini- 
tiales (L. U.) toutes les notices quil a 
composées pour la première édition du cata- 
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logue et qui sont reproduites textuellement 
dans la nouvelle édition augmentée que nous 
publions aujourd'hui , d'après le vœu de Fad* 
nainistration municipale. « Suum cuique. 

Le fonds principal de la collection de pein- 
tures anciennes provient des églises de Saint- 
Martin et des Dominicains de Colmar, de celle 
des Àntouites d'Issenheim y de la Commandene 
de la même localité , du Tempelhof de Berg- 
heim. Ces peintures se trouvaient réunies, au 
dernier siècle déjà, dans la Bibliothèque 
nationale du District de Colmar. Un arrêté du 
Directoire exécutif du District , en date du 
24 vendémiaire an lu , avait chargé les citoyens 
Marquaire , bibliothécaire, et Jean -Jacques 
karpff, dit Casimir, le dessinateur miniatu- 
riste dont le musée possède quelques œuvres, 
de rechercher dans les églises et maisons 
religieuses supprimées , ainsi que dans les 
domaines des émigrés, les objets d'art ou de 
science dont la conservation pouvait ofirir de 
rintërét 

Les commissaires ont dressé un procès- 
verbal minutieux de leurs recherches, il est 
déposé à la bibliothèque de la ville et débute 
^ dans les termes suivants: 



Digitized by Google 



VI 



PRËFAGË. 



« Nous avons parcouru tous les points de la 

(ï surface du district où la recherche des objets 
€ d'art et de science nous appelait. Ce travail 
« n a point été infructeux : il nous a mis à 
€ même de préserver de la destruction plu- 
« sieurs monuments de pemiure et de sculp- 
« ture que nous avons de suite transportés à la 
t bibliothèque nationale du district. 

€ Mais, en faisant d'heureuses découvertes, 
<t dont nous joignons l'inventaire , nous avons 
« eu le regret de remarquer que, d'un côté , 
a l'ignorance avait déti^uit des objets très* 
« précieux , qu'elle prenait pour des vestiges 
a de féodalité et que , d'un autre côté , Tinsou- 
« ciance des commissaires en avait laisse dé- 
a tourner le plus grand nombre. » 

Si le catalogue que nous publions reproduit 
avec fidélité la partie fondamentale du travail 
de M. Hugot , il en diffère par la méthode 
adoptée dans le classement, Mous avons pensé, 
en effet, qu'il serait intéressant pour le visi- 
teur de voir réunies par groupes les descriptions 
des œuvres de chaque artiste , bien qu'en 
réalité toutes les œuvres d'un même maiti*e ne 
soient point juxta-posées dans les salles du 
musée. En téte de chaque groupe figurent le 
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nom de Tauteur, et autant que possible, 
quelques courtes indications biographiques. 
Les numéros de l'ancien livret , placés entre 
parenthèses , à côté des numéros nouveaux , 
rendront les recherches faciles. Nous avons 
ajouté à cet inventaire la description de toutes' 
les œuvres îicquises par la ville ou concédées 
par la munificence de l'Etat et des particuliers , 
depuis 18G0 , dote de l'impression du premier 
catalogue dont l'édition est épuisée. 

Enlin , pour compléter la nouvelle édition 
que l'administration offre au public , nous la 
faisons suivre du catalogue spécial du Musée 
lapidaire qui occupe les galeries de Tancien 
cloître des tnteriinden et forme une section 
importante des collections que renferme cet 
édifice. M. Thomas , bibliothécaire de la ville, 
a bien voulu se^cbarger de la rédaction de cette 
partie complémentaire, en utihsant les notes 
précieuses recueillies par son prédécesseur 
M. Hugot , au fur et à mesure de l'entrée de 
chaque objet au Musée. 

La commission de la vSociété d'histoire na- 
turelle , chargée par M. le Maire d'opérer le 
classement des collections archéologique, histo- 
rique et ethnographique , a accompli la plus 
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grande partie de la belle tâche qu elle a assumée. 
Ces eolledîons « précédemment éparaes dans 
différentes salles du Musée , sont aujouid hui 
réunies , étiquetées et exposées aux yeux du 
public dans des galeries spéciales. La com- 
-mission prépare aussi les éléments d'un cata- 
logue de rarchéologie qui ne pourra manquer 
d'offirir un puissant intérêt. 

La notice qui va suivre et qui est extraite 
du premier travail de M. Uugot , sauf les mo-^ 
ditications résultant des changements survenus 
depuis 1860 , suffira pour initier le visiteur 
à la distribution des divers locaux qui ren- 
ferment les collections artistiques , littéraires 
et scientilîques de la ville de Colmar. 

Colmarj le septembre iS60. 

Ch. Goutzwilleh , 

♦ 

Secrétaire en chef de la mairie. 
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ORIGINE ET DESCRIPTION DE L'ÉDIFICE. 

Le Musée se compose de coll celions diverses d'objets 
d'art, d'objets scientifiques , d'archéologie et d'histoire. 

Toutes ces collections sont réunies dans un même 
édifice, Tancien couvent des religieuses iloniiiucaaies 
de Colmar, qui comprend uue église , un cloître et des 
bâtiments conventuels. 

Cet ensemble de constructions remonte , par son ori- 
gme, au xm® siècle. Il lorme un vaste quadrilatère 
dessiné » à riniérieur, par les arcades du cloitre que 
distingue une rare élégance. Le chœur de l'église , très- 
pur de style , est eu voûtes d'arèles enluminées et dorées. 

L'étage des bâtiments conventuels se compose de quatre 
corps de constructions , doubles en profondeur. Ils com- 
muniquent entre eux de plain<-pied. 

Le cloître a été mutilé et dévasté en 1 793. Depuis celte 
époque i'édilice a été livré à mille usage profanes. On 
l'a successivement transformé en casernes de cavalerie , 
en écuries , en ateliers » en magasins de vieilles marchan- 
dises , etc. 

Indépendamment de ses benutés d'architecture y le 
couvent des dominicaines de Colmar présente un autre 

' genre d'intérêt. 11 a été le séjour de l'une de commu- 

t 
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nautés religieuses les plus célèbres dans l'bistoire du 
myfslicisme en Allemagne, 

Pez a publié un manuscrit composé aux xiv« et xv« 
siècles , par l'une des sœurs du couvent, et qui reaierme 
la légende de ses religieuses les plus illustres par leur 
piété O. 

La vie de ces saintes fenime> a été également recueillie 
par plusieurs hisioi iens de Tordre de bamt-Dominique. 
Plus récemment, elles sont devenues , pour le savant 
dlom Pitra Tobjel de sérieuses études qu'il a publiées 
sous forme de letli eb adressées au l*ère Lacordaire. Enfin, 
on possède à Cohaar le récil nianuscril des événements 
miraculeux dont le couvent a été fréquemment le tbéâtre, 
et qui donnent à son histoire le caractère tout particulier 
d'un merveilleux rempli de charme et de grâce. 



RESTAURATION ET USAGE NOUVEAU DE L*ÉDIF1C£. 

Le monument des UnlerlindentLfeçu^ depuis plusieurs 
années, une destination nouvelle et définitive. 

Sur la proposition de la Société Schongamr^ l'admi- 
nistration municipale a décidé queTancien couvent serait 
exclusivement consacré à recevoir les collections pu- 
bliques de sciences et d'art que possède la ville. 

La* concession de Téglise et du cloître a été faite à la 
société par délibération du 20 juin 1849 , à charge |iar 
elle d'approprier ces parties de l'édilice et de les trans- 
former en Musée. 

Bibiiiitheca ascetica. 17:23-40. 
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Le société a teou ses engagements. Le cioilreet l'église 
sont restaurés. Les travaux exécutés s'élèvent à plus de 

40,000 IV. ; ils ont été soldés par le produit d'une coti- 
sation annuelle de 2 francs ^ de subventions extraor- 
dinaires fournies par un certain nombre de ses membres, 
et, dans une large proportion , par les inépuisables 
libéralités de M. Frédéric Hartmanu-Melzgor , ancien 
pair de France^ membre de la société. Le Conseil gé- 
néral a bien voulu concourir à Tentreprise par des 
subventions votées h la société^ à titre d'encouragement 
et de haute approbation. 

Le Gouvernement à donné une subvention de 1,000 fr. 

La plupart des villes duIIaut-Rhin, desimpies communes 
rurales , même , se sont associées à l'œuvre par le vote 
de crédits annuels. MM. les préfets du Haut-Rhin Tont, 
à deux reprises différentes, recommandée à MM. les maires 
du départeiiient. Enfin , Tédifice à restaurer a été classé 
parmi les monuments historiques. 

Par une circonstance que nous ne pouvons omellre , 
car elle est vraiment heureuse , les travaux de restaura- 
tion ont fait découvrir dans le prolongement de Tune 
des galeries du cloître, celle de l'ouest , la maison pri- 
mitive , le berceau de lacoiuinunauté, 1 habiiaLiun privée 
où y dans l'origine , les deux fondatrices s'étaient établies 
avec leurs fill^. Cette maison appartient au xii« siècle. 
Elle forme le seul spécimen de Tarchitecture civile de 
la même époque qui nous soit aujourd'hui connu dans 
la Haute-Âlsace; et, par son â^e^ par son caractère 
archîteetonique , par les souvenirs qu'il rappelle, ce pré- 
cieux monument du moyen-âge ajoute encore à l'intérêt 
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(}ue présentent deja les riches galènes du cloître des 
UuterlindeD. 



EMPLOI ACTUEL DE L*ÉDIFICE. 

L'ancienne église forme le musée proprement dit« Il 
s'ouvre par une sorte de vestibule orné de portraits d* Al- 
saciens et (riioiiiiues célèbres. 

Le nef présente une riche collection de peintures des 
trois premières époques de l'école allemande : l'école de 
Cologne , l'école de Martin Schongauer , de Colmar , 
l'école d'Albert Durer. 

Dans la même région du Musée se trouve une collection 
de sculptures en bois de chêne (1494) et de sculptures 
polychromes en bois, admirables de ridiesse el de gran- 
deur. 

Le chœur est orné de peintures modernes » acquises » 
données ou simplement exposées parieurs possesseurs et 

(l'estampes choisies et encadrées {^). 

Les estampes reproduisent surtout des œuvres choisies 
de Raphaël , Michel-Ange , Poussin , etc. 

Le sol du chœur, ou cheveL, esl orué d uae mosaïque 

(') Il y aurait ingratitude à ne point rappeler ici le nom de 
M. ftustavp Saitzmann , de Colmar, qui a bien voulu exposer au 
Musée, d'un»; luaiiicre permanente, une partie de sou intéressante 
collection. Dans la vue de faciliter l'étude de l'art, il a confié au 
conservateur un choix de 52 études de paysage d'après Galameet 
d'autre» artistes. Ces études se déplacent et sont constamment 
coMiniuniquceâ à Colmar aux élèves qui les demandent. ' 
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gallo-romaine y découverte en 1848 » à Bergheim ^ près 
Colmar. Le pourtour du chevet est garai d*ttne série de 
plâtres antiques , groupes , statues et bustes. 



LE CLOITRE. 

■ 

Galerie du Sud, 

La galerie du Sud communique avec le Musée. Elle 

con lient «ne colleclion de sculptures moulées en plâtre 
à la calhédrale de Strasbourg. Les statues exposées sont 
dues à la générosité de M. le Maire de Strasbourg qui les 
a fait mouler aux portails de la cathédrale* 



GALERIE DE L'EST. 
CoUecHan lapidaire. 

Bas-reliefs gallo-romains recueillis en Alsace. Frag- 

ments de sculpture et d'architecture du moyen -âge et 
modernes. 

ÉTAGE. 
Corps de bâtimenU à FEsL 

La partie orientale de l'édifice renferme les collections 

de zoologie, botanique, entomologie etanatomie du Musée 
d'histoire naturelle fondé eu 1800 par l'initiative d'une 
société particulière qui, au moven des cotisations de ses 
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membres , des subventions de l*Etat , du département et 
de la ville de Colmar, a réussi en peu d'années à constî» 
luer an ensemble remarquable de toutes les branches 

d'histoire iiahiielle. Une commission , choisie dans son 
sein, été chargée par un arrêté de M. le Maire du 18 
mai 1866 y de classer les collections d'ethnographie, 
d'histoire et d'archéologie appartenant à la ville de 
Colmar. 

La société est aujourd'hui en voie d'installer dans la 
galerie Sud les collections de minéralogie et de géologie, 

dans la tj.ileiie Ouest, le Musée elhiioi^rapliique el histo- 
rique^ sur la tribune de 1 église , le Musée archéologique; 
à POuest , la salle de réunion des sociétés scientiûqaes. 

Bâtiments du Nord. 

Cette aile des bâtiments , la plus étendue des quatre , 
renferme la bibliothèque publique de la ville , qui possède 
plus de 40,000 volumes , plus de 500 manuscrits , un 
médaiiler d environ ii2.000 pièces, une collection de 
tissus remontanl à l'origine deriudustrie manufacturière 
dans la Haute-Alsace « des estampes, des lithographies 
dont 45 pièces, datant de 1796, année des premières 
impressions de Senefelder , Tinveateur, données par 
M. Simon , lithographe à Strasbourg , et d'autres col* 
lections diverses. Dans celte aile se trouvent le cabinet 
du bibliothécaire, la salle de lecture ot celle des estampes. 

4 

ReZ'de-ckausiée. 
Grande salie de ÏKsU Jusqu'à présent sans destination. 
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Avant-corps sur la place des Unlerlindm, 

Local isolé et voûté renfermant les archives muni- 
cipales de Colmar. 

Bâtimenl du Nord, 

Salle occupée par !a bibliothèque fondée nnr la Société 
pour la propagaiion des publicalions populaires de 
fAUaee. 
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LAVALETTE , saaptmr, né à Eguisheim {Haut-Rhin}, 

N« 1. Buste coi^ossal , en platrk, du général comte 
Rapp, aide de camp de TEmpereur. 

Haut. 0» , 850..— Laig. 0» , 350. 

Rapp (Jean), né à Cuimar , le 26 avril 1771 , mort dans 
son domaine de Rheinweiler (grand-duché de Bade) 
près Istein , le 8 novembre 4821 . La statue en bronze 

du général , par M. Augiiilc Barlhoîdi , a été érigée 
• au Ciiamp-de-Mars de Coimar, le 31 août 1855. 

N*^ 2 (88). Buste Colossal , eîs plathe, de Mautin 

SGUi)r(iGAU£R. 

Don du gouvernement. 

Haut. 1», 10. — Larg. 1»,Ô0. 

(90). Statuette, moulée en plâtre. Esquisse d'un mo- 
nument à élever au général Aapp. 

Haut. 0« , 70. 

AUTEUR liNGONNU. 
I^"" 3 (2). St. -Jean-Baptiste. Epreuve moulée en plâtre 
sur Foriginal en bois d'une petite statue qui provient 
de l'ancien couvent des sœurs duuiiiucaioes de 
Colmar^ dites des Unterlinden, xiu« siècle. 
Moulé en 1845. 

Haut 0«,513. 
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AUTEUR INCONNU. 

A (3). Famille de Ribeaupierrbou Rappolstein. 
Portrait de famille , représentant quatre person- 
nages , adolescents el enfants , présumés appartenir à 
la famille de Ribeaupîerre. Commencement du xvm* 
siècle. 

Haut. 1», 40. ^ Laig. 2« , 11. 

AUTEOR INCONNU. 

N** 5 (4). Maître HuMrniEcuT , architecte d<» l'œuvre de 
Saint-Martin j de Colmar , au xui» siècle. 

Epreuve moulée en plâtre sur une statuette en 
pierre qui orne le portail du transcept méridional de 
l'église de Saint-Martin de Colmar, et qui représente 
M*" Humbrecht assis » une équerre pour attribut. 

Sur roriginal on Ht cette légende: ifat>ir<; Hum- 
brecht. 

Haut. 0»», 50. 

KARPFF, Jean- Jacques dit Câsimih , dessinateur et 
miniaturisie , né à Colmar le 12 février il 70^ 
mori à PariSy le 24 mars iS29. Elève de Louis David. 

N** G (5). Portrait de Karpff , père, dessiné au crayon , 
d'après nature , par son fils Casuur en 1789. 
Don fait par M"" veuve Roillot. 

Haut. 0», 97. — Larg. 0°>,2t. 
(Attribué à) 

N® 7 (189). Une scène de la révolution de 1 789. Serment 
civique prêté devant la statue de la liberté. Peint à 
rhnile, pièce ovale. 

Haai. Om » 857. — Larg. 0* , 680. 
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EN6ELMÂNN (Goâefroi) , de Mnlkome, diseiple^AhU 

Senefelder , inventeur de la litlwyraphie. A intrih 
duîl et perfcclwnné cet art en Alsace. 

N° 8 (6). PoKTRAiT LiTHOGRAPHiK DE MiciiEL Paira, fonda- 
teur d3 TEcole d'accouclieiijun l ileColnaar, né àSajnte- 
Marie^-aux-Mines , le â avril 1758, mort le 6 mai 
1827. 

Don fait par M, Reber , de Saiiite-Marie-aux- 

Mines , en 1846. 

Haut. 0"3I.— Larg. 0», 19 

PORTIIAIT UTHOGKAPHIÉ DE L^ASTROiNOME LAHtifiRJ. 

N<» 9 (18). Laubert (Jean-Henri) , né à Mulhouse, le 29 
août 11^8 , mort à Berlin , le 25 septembre 1177. 

Pelit-fils d'un Fraisais réfugié. L*un des homaies les 
plus savants du XYUi* siècle. Auteur d'un grand 
nombre d'écrits sur la méthode , la métaphysique , 
les sciences physiques et mathématiques. 
Don de M. Ehrsam , de Mulhouse , 1840. 
Haut. 0%18« Urg. Q^M- 

MAUZAISSE, dessinateur-lithographe, 
h** 10 (7). Portrait de Casimir Karpff, lithographie 
d'après le dessin de Mauzaisse. 

Hau . O'-.Si. — Larg. 0»,27. 

N*" 11. Portrait lithographié de H""' de Reiset, née de 

Godefroy , femme du précédent. 

Haut, de O'-joO. — Larg. 0» 28. 

WEINZORN, (Eugène), SEnmheim (Haut-Ithin) , 

dessinateur habile, A laisse de belles compositions 
à la plume. 
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NM2 (8). Portrait de M. Morbl , docteur en médecine 

et en chirurgie, ancien maire dcColmar, dessiné 
d'après un médaillon de Weinzopn. LilUograpUie de 
Thierry , frères , à Paris. 
. MoREL (Louis-Gabriel) , né à Colmar, le 28 aoât1769, 
mort en cette ville, le 18 décembre 184-2. Chirur- 
g;ien en chef aux armées du Rhin et Moselle, d'Es- 
pagne , de Gironde , etc. 
Don de M. AVeinzorn. 

Haut. 0'n,29. — Larg. 0m,24 

N« 13 (38 j. Petit médaillon , en plâtre de trois quarts , 
modelé d'après une gravure en bois ilu xv^ siècle , 
représentant Geyler , de Kaysersberg. 
Geylbr (Jean) surnommé de Kaysersberg^ né à 
Schafllioiise , le 10 mars U45 , mort à Strasbourg 
le 10 mars 4510. Orateur de la chaire de Strasbourg, 
oû il a exercé le saint ministère pendant trente années 
et produit par ses sermons , ses vertus et son savoir 
une profonde influence sur les mœurs publiques. 
Très-considéré de l'empereur Maximilien ^^ ami de 
Sébastien Brandt et de Wimpfeling » son biographe. 
Haut. 0-,iO. — Larg 0™,08. 

(39)* Méqaillon en plâtre du dogtedb Mobel. a servi 
h exécuter le dessin Kthogra pli ié , qui représente le 
même personnage. 
Don de M. Weinzorn. 

Haut. 0» 1 2. — Ufg. 0",12. 

N« 14 (41). Médaillon moulé du pape Léon IX. 

JL4ÉOK (Saint) , appelé auparavant Bruno , iiLs ilf Hugues, 
comte d'Ëguisbeim , près Colmar , né en l'an 1002 
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à Eguisheira, mort à Rome le 41) avril 1054. Evoque 
de Toul, puis élu pape en 1048, intronisé le 
i% fémer 1049. 

Don de M. Weinzorn. 

Haut. 1»,45. — Larg. i'»45. 

HANFSTiBNGEL , lithographe à Munich. 

N<> 15 (9). PouTiiAiT d'Aloïs Senefelder , inventeur de 
la lithograpfiie , né à Prague , en février i 772 , 
mort à Munich , le 26 février 1834. 
Don de M. Engelmann , fils , 1845. 
Haut. 0°>,40. — Larg O^'.SO. 

AOTEOR INCONNU. 

16 (10). PoilTHAlT LITHOGRAPHIE DE M. EnGELMANN ^ 

père , créateur du premier établissement litbogra- 
fique en France. 
Engelmann (Godefroi), né à Mulhouse, le 16 août 
1788, nioi L le 24 avril 1839. A adressé , au mois 
d'octobre 1815, une collection de ses produits à la 
Société d*encourah'ement. À fait le 5 avril 1816 
i>ou premier dépùL a la l^iéleciui e du llaaL-Uiiin. A 
fondé, en juin 1816 , un étahhssement à Paris. Les 
cartons du Musée de Colmar renferment une col- 
lection des premiers dessins sortis de ses presses. 
Don de M. Engelmann , fils. 

Haut. 0«,31. — Urg. Û»,2â. 

AUTEUR INCONNU. 

N'» 17 (11). Buste de Pfeffel, en plathe , plus grand 
que nature. 

Pfeffel, (Théophile-Conrad), poète et fabuliste très- 
estimé, né à Colmar, le 28 juin 1736, mort à 
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Colmar, le i*'^ mai 1809. Avait loudé et dirigé , dans 
la maison située rue des Blés N*^ 13 ^ une institution 
célèbre, connue sous le nom i^Aiaêémie mililaire 

de Colmar , où se sont formés des élèves venus de . 
tous les points de l'Euiope. 

La statue de Pfeflel , le poète aveugle , placée 
(levant la façade Est du Musée , esl Tteuvre de 
M. Fnederich^ de Strasbourg , qui en a faU don à la 
ville de Golmar. Ëlle a été inaugurée le 5 juin 1859. 

Haat. 0", 55. 

ROTHMULLKR (Jacques) , desstuiiteur H lithographe , 
né à Colmar y le 29 décembre 1804% mort en la 
même nille le 10 février 4862. A reproduit, par 

la lithographie , les pnnapaux sites et mon uments 
de C Alsace. 

^18 (15). Portrait de Mahun Vogt , organiste , né à 
Gullmain (Bohême) , mort à Colmar le 18 avril 1854. 
Lithog. d*Ëngelmann, à Mulhouse. 

Haut. 0», 37. — Laig. 0", 29. 

N° 19 (22). Portrait dk TiiÉopmLB-CoNHAn Pfeffel , 

dessiné par Rotliiiiuller , d*après Casiuar Karpff » 

Lithog. de Hahn et Yixà Golmar. 

• Haut. 0», 24. — Larg. 0«, 48. 

SCHULBR . CharkS'lAmis, demnateur et graveur^ de 

Strasbourg, 

N'' iHO (13). Portrait de Jean* Frédéric Obbrlin , pas- 
teur au Ban-de-la*Roche. Dessiné et gravé en 1803. 

Bon de M. Healschel, fils, 5 mai 1848. 



Digitized by Google 



SALLË D*£NTHÉ£. 



J. GUÉRIN , lUkographe. 

N^iH (14). PORTIUIT LITHOGRiiPBIÉ 0& M AXIttlUEN-SAMSOll- 

FiiKDKUîC ScHŒLL, liisLorieii et publiciste, né dans 
un village de Nassau Saarbruck^ en 1776, mort à 
Paris y le 6 août 1833. Avocat à Strasboui|;, 1 7dO, 
membre du Conseil général du Bas-Rbin ; libraire à 
Bàle et à Paris. Attaché au cabuiet du roi de Prusse 
pendant Pinvasion. Après les cent jours, conseiller 
de la L^atioii de Prusse à Paris. 
Don de M. Aug. Haussmann , 1" mai 1851. 
Haut. 0°», 23.— Larg. 0". 20. 

VERRELST , graveur à Mantihêim. 

N<> 22 (10). Poin iiAii u'Amulne Jla^jean, prédicateur à 
Strasbourg , gravé par Verbelst d'après Monica Ta- 
lûsch. 

Jeanjean (Antoine) , né à Schlestadt, le 2 février 1727, 

mort à Strasbourg, le i^' août 1791. Docteur en 
théologie, supérieur du séminaire épiscopal à Stras- 
boui^, recteur de rUniversité eatbolique de la 
même ville, chanoine de Saint-Pierre-le Jeune. Ses 
œuvres ont paru en 13 vol. in S*" , sous le titre de 
Predigien. 

mat. 0«,^t. Urg. 14. 

THOMSON , graveur anglais. 

îli" 23 (16). PonTRAIT de l'helléniste ScuWElGHiEUSBR , 

gravé par Thomson et tiré du voyage de Dlfcdln en • 

France, 1825. 
ScnwEiGUiEiiSER , Jean, né à Strasbourg le 20 Juîq 
1742 , mort le 19 janvier 1830. Professeur de litté- 
rature grecque et de langues orientales à Pancienne 
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Université de Strasbourg, et ^ à sa suppressidn, au 
séminaire protestant de la tfièitte ville, ensuite à 

l'Ecole centrale du Bas-Rhin ; de '1840 à 4823, à la 
faculté des lettres de celte ville , membre libre de 
rAeadêaiie des Inscriptions et Belles- lettres^ etc. 

ffant.O", 19. — Ltrfip. 0»,14. 

LëFëVRE , Robert , graveur, 
TS» Sli (17). Portrait de t'msTORiEN Koch. gravure. 

KocH CCfirislopho-Guiliaume) , né le 9 mai 4737 à 
Bouxwiiier (Bas-Rhin), mort à Strasbourg, le 25 
bctobre 4913. Professeur d'histoire à Strasbourg, 
membre de la première assemblée législative , et , 
plus tard , du tribunal. Recteur honoraire de l'Aca- 
démie de Strasbourg. 

Haut. 0", 2$. Larg. 0", Si. 

MIEG, dessinateur. 
M» 15 (19). Portrait de Hieg, Taîné, Utbographié chez 
Engélmann , d'après le dessin de J. Mieg. 

MiEG (Mathieu) l'aîné, né à Mulhouse le 29 mars 1756, 
mort le 10 avril 1840. Auteur d'une histoire^ en 
langue allemande, de la ville de Mulhouse; fut, à 
Mulhouse , le dernier représentant du régime politi- 
que et administratif qui cessa d'exister lorsque la 
petite république fut réunie à la France, en 1798. 
Don de H. Kuhlmann , père , de Colmar, 1846. 

Haut. 0»,*11. — Larg. 0°',47. 
LEBERT , Henri , dessinateur et peintre, nè à Thann 
k 19 novetninre i794, mort é Cotmar, ie24 Mptem- 
breiSBi. 

20 (:20). Portrait , au bistre , de metzger , ancien 
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membre du Conseil des Cinq-Cents, gravé par 
Lebert , d après Casimir Karpiï. 

Metkger (Jeaii-Ulrich)^ né à Colmar, le 26 septem- 
bre i752, ancien membre du Conseil des Cinq*Ceiits. 

Chargé par le Direcloiie, en Tan vr, d*?.1 1er recevoir 
parmi les membres de la grande famille française , 
la République de Mulhouse, annexée en 1798. 

En souvenir de celte réunion et de la fêle qui la 
célébra à Mulhouse, le 25 ventôse au vi^ l'ancienae 
République offrit à Met2ger un vase en vermeil 

chaii^é d'ornements et de sujeU ciselés et rej>osant 
sur un riche plat d'argent. 
Le plat porte Tinscription suivante : 

LA RÉPUBLIQUE DE MULHAUSEN 

REMET LES CLEFS DE SA VILLE 
AU CITOYJEN JEAN ULRICH METZGER, 
GOMMISSAmE DU DmEGTOIRE EX&CUTIF, 
EN SUrrB DU TRAITÉ CONCLU LE 9 PLUVIÔSE AN Vf. 
ENTRE LUI ET LES SIX DÉPUTÉS SUIVANTS DE MULHâUSËN: 

JEAN HOFER, JOSUÉ HOFER, 
PAUL HUGUBNINy JÉRÉMIE XCBGHUN, 
JACQUES KŒCULIN, SÉBASTIEN SPÔRLIN. 

J. Draun sculps. 
Don de M. Lebert. 1845. 

Haut. 0%f 6. — Larg. 

GUÉRÏN, G. , desstnaieur et graveur. 

27 (21). Portrait en pied , de Stockmeybr, dessiné 

et gravé d'après nature. 
Stockmeykr (Martin), né à Colmar, le 18 juin 1740 ^ 

mort à Coimar le 24 octobre 1802. 
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Le 4 février 4791 étaient arrivés à Colmar trois 

députés de rAssembléeconbLiLuanle, Malhitîu Dumas, 
Hérault de bécheile» et Foissey, aocien avocat 
géoéral au parlement de Metz, envoyé à Colmar 
avec la mission d'y faire apprécier sainement l'esprit 
des inslilulions nouvelles* 

Pour recevoir dignement les envoyés de TAs- 
semblée, Tautorité municipale convoqua la i^arde 
nationale ; mais les chefs qui la commandaient ne 
répondirent poini à l'appel qui leur était adressé et 
refusèrent même leur concours. 

Un certain nombre de personnes, interprétant 
d'une manière peu favovable la mission des députés, 
résolurent de manifester énergiqnement leurs dispo- 
sitions, et, sur les dix heures du soir, s'étant rendues 
en troupes devant Thotel des Six Montagnes noires 
où les députés étaient descendus , elles firent mine 
de vouloir envahir l'hétel et même de maltraiter les 
trois anivanls. Les cris: à bas, à la lanterne, vive 
le comte d'Artois! se faisaient entendre, lorsque 
Stockmeyer survint , accompagné de pêcheurs et de 
ses domestiques, armés de rames et de galles, el 
dispersa rudement la foule bruyante. 

L'officier qui la dirigeait et que l'on voit dans 

Testampe , sur le second plan , blessé, dans les bras 
de gens qui le relèvent, se nommait Malassis ou 
Helassis» Stockmeyer était très-influent dans la 
KrfUenau, l'un des quartiers de Colmar. 

L'acte d'énergie par lequel il venait de §e sigaaier 
le rendit très-populaire à Golmar« 
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Ou iU son portrait , on l'imprima même sur des 
étoffes et raulorilé muninpale lui confia Tadmi- 
nislraiioa des forèis de la ville (*)• 

(Extrait de mémoires manuscrits de feu M. Benja- 

min Kulilinanii, ancien arcinlcclc). 

Haut. 0«,22. — Larg.0»,l5. 

ROSSBACH, Maran, dminaUur ^ né à Colmar le 
12 mars 1787^ ancien professeur de dessin à fécolê 
normale primaire. Elève de Cosimir Karpff, 
W°28 (23). POiiTUAiT DE RoMONiùNSKi , colouei de cosaques, 
dessiné et gravé à i'eau-forle par Rossbacb. 
RoHONBNSKi (Pélro), chevalier de FOrdre russe de 
SainL-André , âgé d'environ 36 ans, colonel du 
2*" régiment de cosaques. 

Fait prisonnier au combat de Sainte- Croix-ea- 
plaine, le 24 décembre 1813, par un dragon qui 
lui avait, dans une lulte corps à corps, lait dix-iiuit 
blessures. Transporté par le dragon à Colmar, Ro- 
looneuski y mourut dans la soirée à tUôlei de la 
République , aujourd'hui Hâlel des Trois^Rois. 

Il est appelé l^iétro Aurazin dans le rapport du 
général Milhaud sur J^allaire de Sainte-Croix. 

(U. Lebert. Souvenirs de 1813-1814. Revue d' Al- 
«ace, janvier 1856). 

('} Ud exemplaire du portrait de Stockmeyer a été envoyé à 
i'Atseniblée nationale qui a adressé ses félieitations à Toriginai. 
Un autre exemplaire, enluminé par un employé nommé Trmnlé, 

a été ofTert au dcparleiiient en don patriotique et déposé au Musée 

de Ciiiuiar, avec lu fameuse canne libératrice, 

(Véroa-lieviiie. htsloire de ia Hévolutwn française dans Je 
liaui'Wùn.) 
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FRIEDERICII, André, sculpleur , né à liibeauvillé 
{Haul-Rtùn) , auteur des slalues éu poêle Pffffel à 
Colmar. de l'évéque Wemherr à la cathédrale de 

Slrasbourij y de Francis Drake à Offettbourg , du 
fossoyeur au cimeUère de Bade , d'Erwin de Slein^ 
àack^ de la fontaine monumentale de Ribeavmllé, etc. 

N*» 29 (24). Statuette en plâtre du statuaiue Ohmacht. 
OfliucuT (Landelin), né le li novembre 1760, dans 
un pelit village de la Forêl-Noire (Wurtemberg) , 
niorl à Slrasbourg, le oi mars 1834. Auteur d'im- 
portants travaux de sculpture, donl un grand nom- 
bre existe à Strasbourg , où il s*établit en 1821. 

Don de M. Kampmann, pharmacien à Colmar. 
16 octobre 1850. 

Haut, 0»,35. — Larg. o«>.11, 

AUTEUR INCONNU. 

N** 30 (25). La vieage et l'enfant. 

Bas-relief moulé en plâtre colorié. Don fait , par 
testament, à la Société Schongauer, par M. Aug.- 
Fr. -Félix Pries ^ ancien architecte de la ville de 
Strasbourg. 

La vierge , dans une niche ionnee par la per- 
speclive du chevel d'une église , lient Tenfanl et lui 
présente une fleur qu'il cherche à saisir. 

Haut. Û»,88. — Larg. O», 59. 

BAilTliOLDI, Frédéric- Auguste y sculpteur et peintre 
né à Colmar le 2 août 18S4 ; élève d Arij Sdieffer. 
Auteur de la statue du général Rapp , de celle de 
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MarUn Schongauer, de la fontaine statuaire érigée 
é la mémoire de Pamiral Bruat. 

rs** 31 (2G). Bas-kelief moulé ek platiie, d'après le 
tableau d*Ary Scheffer, représentant Paolo et Frai»' 
foiee de Rimini. 

Don de M. A. B irliiuldi , i8r)l). 

Uaui. U»,5i. — Large O^ô?, 

N*» 32 (27). Le Dimanche, bas relief composé et moulé 
eu plâtre par Âug. Bartholdû 

Un moine, du fond de sa cellule, contemple la 
foule des fidèles qui se lead à l'église, appelée par 
ieâon des cloclies que serment des.angOd* 

Don de M. A. Bartholdi» 1859. 

Haut. 0",60.<— Larg, Û",40. 

M* 28 (50). Médaillon, en terre cuite, du général Rapp, 

modelé en 1856, à roccasion de Tinauguratiou delà 

statue du général. 

Diam. Û"» 14. 

i9 (51). Projet de monument du poète Pfeffsl» 
Esquisse moulée en plâtre» Pfeffel assis. 
Don de M. Aug. Bartholdi , 8 aoM 1857. 

Haut. 0",4ll — Larg. 0=»^. 
N** 30 (68). RÉnucTiON, en platiie, de la statue du 

GÉNÉRAL liÂPP. 

31 (90). La lyre BERiiÉRE. Groupe moulé en plâtré. 
Scène d'orient. Elude laite d'après nature par M. 
fiartholdi , lors de son voyage en Egypte et en Ara- 
bie, en 1855 et 1855. 
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Deux arabes, assis, dont l'un juue d'un instru- 
ment grossier I affecianl la forme d'un lyre , semblent 
absorbés par les sons de cette musique primitive. 

Don de M. Bartholdi« 

92 (ni). Projet dbhonuuent a élever a la mémoirb 

DE l'amiral Bruat. (Plalrc) 

Ce projet, modelé en 1856, est le premier jet de 
l'œuvre monumentale exécutée par M. Bartholdi ei 
inaugurée au rond point du Cbamps-de-Hars le 21 

^iouL 18G4. 

L'amiral» debout, avec les insignes de son grade et 
des attributs variés, domine le bassin circulaire 

d'une fontaine luoniiiiicntale. 

Quatre grandes fip;uresy couchées au pied de la 
statue, représentent les quatre parties du monde, 
faisant allusion aux voyages de Tamiral. Ces figures 
ont été modifiées dans rexéi ulion définilive du mo- 
nument. Ainsi , TAmérique représentée dans le pro- 
jet sous la figure d'une femme, a été remplacée par 
une figure d'homme à la fière et énergique tournure. 

Don de M. Barlboidi. 

33 (i82). Projet du vonumcnt de Martin Schongauer, 

érigé dans le préau du cloître des Unterlinden. 

Petite esquisse en plâtre • représente Scbongauer 
regardant l'épreuve d'une de ses estampes. 

On sait que cet artiste a longtemps été considéré 
comme l'inventeur de la gravure au burin. 

Le monument, exécuté en pierre rose de Lutzel- 
bourg , près Saverne , a la forme d'une fontaine aux 
angles de laquelle Tarlisle a placé quatre figures 
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symboliques qui personnilient les aptitudes diverses 
de Martin Schongaoer: la peinture, la gravure» la 
ciselure , Pélude. 

On reconnaît dans ces deux dernières figures les 
traits de 1 auteur, M. Barlholdi et ceux de son ami M* 
Hugot « le savant bibliothécaire et conservateur du 
Musée de Gotmar , mort à Strasbourg le 7 juàa 18G4. 

K« 34 (316). Groupe représentant Neptune , la Gironde, 

LA DORDOGNKET LE LoT. Moulé en plâtre. 

Couronnement d'une f iiiaine monumentale , exé- 
cutée en projet par M. fiartholdi à l'occasion du 
concours ouvert par la ville de Bordeaux pour Térec- 
tion (i une ionlaine sur la place de Quinconces. 

Ce projet , ado[U6 par le Jury du concours, a ob- 
tenu le prix de 6000 fr. réservé à Tœuvre qui répon- 
drait le plus complètement aux conditions du 
programme posé par la ville de bordeaux. 

Haut. 1">, 26. 

N* 35 (317). Fontaine de Bordeaux. 

Estampe , iigurant réalisé , le projet de M. Bartholdi. 

K*> 36 (11). Agnès de Herkenheim, Tune des fondatrices 
du couvent des Unterlinden. 

Statue moulée en plâtre. Cette statue est , en fait 
de sculpture, le premier essai de M* Bartholdi, 
alors élève de seconde. 

Haut. 2», 17. 

BARTHOLDI , Charles , de Colmar, 
N*» 37 (27). PoKTiuiT DE George -Charles Bartholdi, 
dessiné au crayon noir,4*elevé d'aquarelle. 
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Barthoidi (George- Charles) né àOberbronri (Bas- 
Rbîn) , le 2 décembre i 762 , morl à Hunsler (Haut- 
Rhin) y le 27 juillet 1848. Proresseor de physique à 
l'école cenirale de Munsler, maire de Munster, 
membre de la Société française de slasUslique uni- 
verselle. Auteur d'un grand nombre de mémoires 
demeurés manuscrits, d'une notice historique et 
stalislique de la \ allée de Munster. 

HaaU 0«',39. — Larg, 0", 31 . 

AUTEUR INCONNU. 
N« 3H (29). Buste en plâtre de M. dkGérando , membre 
de rinslilut, académie d^s sciences morales et poli- 
tiques et académie des inscriptions et belles-lettres» 
De (ji rando (iMarie- Joseph) né à Lyon le 29 février 
1772, mort à Paris le 10 novembre 1842. Homme 
éminentparla miétéel la profondeur de son savoir, 
par une activité bienfaisante et féconde, par un 
amour pralique du bien , au(}uel il consacra toute sa 
vie, à épousé une D^'*" de Ratsamhausen. 
Don de M. Rohté, de Colmar, 1852. 

LIGNON, graveur. 

39 i30>. Portrait bs Louis-Philippe d'Orléaks» 
gravé au burin d*aprés le tableau de Gérard , 1814. 

Haut. 0»,44. — Larg. 0», 30. 

SCHULER, J. Théophile^pmtre né à Strasbourg, i82i. 

40 (31). Les ScuLrrrEURs des Vosges. Dessin relevé 
de sépia , exécuté en 1851. Première idée de 
l'œuvre publiée sous ce litre en 4853. 

Don de M. Schuler , 22 août 1856» 
BMt. 0», 95. » iMit* M« 



Digitized by Google 



24 SALLB D^EMTRÉE. 

SGHULËR , ThéopkUe , de Sirasbaurg. 

ii. Le Char de la mort. Peinture à l'huile 

Sur un char conduit par Tange de la mori, etem-- 
porlé par 13 ehevàux squelettes, sont groupés en py- 
ratïiide les types ilcs erses conclilions liuinaiiies. 
Au sommet, la poési^î sous la ligure laurée du 
Dante; à ses pieds la musique regardant le ciel, la 
peinture, Fastroiiomie, le juriste serrant ses dossiers. 
Sur la même ligne Napoléon projetant son regard 
dans Tespace. Plus bas un groupe de jeunes amou- 
reux , une jeune mère regardant avec tendresse son 
enfant; la sœur de charité pansant un blessé; un 
groupe de jeunes coiriballants portant un drapeau 
troué; plus loin Tarabe en burnous, l'indien peau 
rouge zébré de tatouages ; derrière l*ange de la 
mort, le souverain pontife leiiilaiit vers le ciel lacîel 
(le S^-Pierre ; au milieu des groupes un médecm dis- 

(V t}ne notice autographe de M» Théophile Schiller , conservée 
à la Bibliothèque de Golmar , nous apprend que ce tableau , com- 
mencé à Strasbourg en 1848 , a été arhevé en 1851 et n'a été 

exposé qu'à Strasbourg. En le composant , l'artiste *s*est inspiré 
des descriptions do la danse des morts de BAIn ft des mystères 
du moyen-âge : il a travaillé aussi sous l'innuence des idées de la 
révolution de 1848 à laquelle il a assisté à Paris. Quelques-unes 
deff l^ures sont des portraits , entre antres l'aniies de la mort el 
l'avecat. La {«une femme caressée par son enfant porte les trailt; 
d'une des sœurs de Tartisle. 

En abritant son s^uvre sous le toît hospitalier des Vnterlinden « 
si mystique par sa destination d auU erois , par son architecture et 
son contenu d'aujounrhui , ^. Th. Schulcr exprime la conviction 
que ce tableau a trouvé là sa véritable patrie. 
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séquant un cadavre ; la folie se moque de lui 
et de ses efibris. Aux pieds da coeher fanèbre, 
te trappiste une pelle à la main, un ^eillard 

plié sous le iioids de l'Age, Mazanieilo, le génie de 
la liberté, a&sis sur ses iilcis. A l'arrière du char, 
l'empereur 9 au manteau d'Iiermine, laisse échapper 
sa couronne à côté d^an vieil Harpagon qui voit 
s'envoler ses pièces d'or. Le Ijourrcau, à la robe 
rouge , enchaîné au char funèbre , essaie en vain de 
se dé^ger* Enfin Ahasvérus, le Juif errant, con- 
damné à vivre , se retourne avec un geste de déses- 
poir et regrette de ne pouvoir mourir. 

La scène se détache sur un fond de ciel sinistre, 

déchiré à l'horizon par une lueur rouge sur laquelle 
se découpent des cimes de montagnes. L'image du 
Christ c^^cifié se dres^se dans le lointain. 
Ikmné par M. Schuler , au Musée de Colmar, 1862* 

HaïU. — Larg. .i»,v>t). 

MAUflIN , lithographe à Paris. 

42 (32). Portrait lituoguaphié d'André llAiiiMAWN , 
manufacturier. 

Hartmann (André) , né à Colmar, le 39 novembre 
i746, mort à Munsfer le 47 septembre 1837. Fon- 
dateur des grands élablissemenls industriels de 
Munsler (Hant-Hhin), 

Don de M. H* Lebert. 

Ha«t. 0», S5 ^ 0", 45. 

43 (33). BUS'TE EN PLATRE DE S. M. L'ËHPlSiEUR 

Napoléon III. 

fiant. 0», 80 Larg. 0», 60. 
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BLANCHARD, fils. 

4i (34). PoRTRàiT DU PAPE PiË IX, gravéà i'eau forte» 
par Blanchard « fils , d'après Biennoury , élève de 

TAcadéniie française de Rome. 

Haut 0»,46. — Larg. 0",32. 

HAID, Elias, gravmr, 
N<»45(35). Portrait de Benjamin Francklin» né à 
Bi»ston (Massachttssets) 9 en i706, mort en 4190, 
gravé en 1 790 , aqua lin la. 
Don de M. Hentschel , 1848. 

Haut. 0",22. Urg. 0%i4. 

4f; (36). Portrait de Lavater, gravé par Elias 
Haid , en 1777 » à Augsbottrg. 

Lavater (Jean -Gaspard), né à Zurich, Je 15 no- 
vembre 1741 , mort le â janvier 1801/ 

Pasteur è Péfdise Saint-Pierre de Zurich , auteur 
d*un grand nombre d'écrits en prose et en vers , et 
d'un traité de Pfaysiognomonie , ou de ta science qui 
enseigne â connaitre le caractère des hommes par 
les traits du visage. 
Don de M. Riegé , 1846. 

Haut. 0'»,â2. Laig. 0",i5. 

MAITRE INCONNU. 
N* 47 (37). Le Serpent d'airain de Moïse, bas-relief 
moulé en terre cuite » par Heitschlin , père, d*Alt«» 
kirch j sur l'original en marbre (xvi* siècle) con- 
• servé au château de Ferrelle (Haut-Rhin), par 
M. Jean Zuber , de Rixheim. 
Les kraéliles cherchent à se défendre des serpente 
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qui les enlacent. Sur une tablette on Ut Hmc respi- 
eims sanabiiur. 
Don de M. Ch. Goutzwiller, 20 mars 1854. 

Haul. O^JQ. — Larg. 0",Î8. 

OHHACHT, Landeliny stalmire. 

48 (40). MÉDAILLON, MDL LÉ KN PLATRE, DE KiRSTEUf » 

orlôvre et ciseleur à Strasbourg. 
KiRSTEiN (Jacques-Frédéric) y né à Strasbourg , le S5 
mai 4765, mort en r^stte ville le 4 juin 1833. 
Fils de Jean-Jacques Kirslein , ép:alement orfèvre 
à Strasbourg. Est auteur d'un grand nombre de 
ciselures et s*est acquis une véritable célébrité dans 
son art. Il a produit, entre autres, le magnifique 
vase d'or qui représente , se déroulant sur la panse 
du vase et d'après le sculpteur danois Thorwaldsen, 
une marche triomphale d'Aleiandre-le-Grand. Ce 
vase orne aujourd'hui Tun des salons de l'Hôtel- 
de-Ville de Paris. 

Son frère » Frédéric- Joachi m , sculpteur^ est né 
à Strasbourg, le 1*' octobre i805 et mort en cette 
ville le 22 janvier 1860. 
Don de M. le docteur Robert , de Strasbourg. 
Haut. 0",i8. — Larg. 0»,I8. 

M* 49 (91). SXATliETTE DU GÉNÉRAL KlÉBER, mouléo On 

plâtre. Esquisse du monument à élever à Strasbourg. 
Don de H. Kampmann , de Colmar. 

Haut. 0°>,70. 

OORLAN, aweat , à Schlestadt. 
R* 50 (4i). PoRTBfAiT DE Taurellus, dessiné au crayon 

noir et à Testompe. Au-dessous , ses armoiries. 
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Taukëllus ou Œcqsel (J-icobus) né à Schlestadt 
vers 1530 , mort à Vienne en 1590. Saooesshenent 
secrétaire de$ empereors Ferdinand 1", Maximi* 

lien II , et Rodolphe II. Créé comte palatin* 
Don de M. Dorlan, 31 août 1815. 
' Ham. 0-,31. — Lar. 

AUTEUR INCONNU. 

51 (43). Portrait en pied de Rbwbell » membre da 

Directoire; gravure à Peau foi le, coloriée, costume 
de sps fonctions de Directeur. 
RfiWBELL (Jean-Baplisle) , né à Colmar, le 18 juin 
1*740, mort à Colmar, le 34 octobre 1802. Avocat 
au Conseil souverain d'Alsace , député aux Etats 
généraux. Président de la Convention. Fait fermer 
le club des Jacobins. Membre du Directoire, 
Don de M. Pfister , de Colmar, mars 1847. 

Haut. O-'^âD. — Larg. 0".21. 

DELAFÛSSE. 

52 (44'). PoRTBAiT EN PIED , DE Waldner , gmvé 
à Teau forte , d'après le dessin de Carmonlelle, 1765. 

DE Wald99er y €.-p.*D. (comto de)^ lîeulenanl^général 

des armées du roi , colonel d'un régiment suisse. 
Haut. 0<",34. — Larg. 0»,20. 

DE MECHEL. 

No 53 (45). Portrait do jurisgomsulte Ambrbacb, gravé 
d'après le tableau d^Holbeia, conservé .à la biblio- 
thèque de Oâle. 

, AuEuBACH (Boniface)i né à Bâle en 1495, mortes 
1562 y ûls de Jean, célèbre et savant impriiqeur. 
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de Bàle ; a occupé pendant 20 ans la chaire de ju- 
rispriuknce à runiver&ilé dfi celle ville* Erasme le 
BOfluna son exécuteur testmeolaire. 
Dan de M. Camille Decker, 4845. 

Uaui. O-.Se. Urg. ()",â8. 

HDBNER (B.) 

lî^Mi-il). Portrait de Froben, imprimeur à Bâle, 
gravé d après ie tableau de J. UolbeiOi de la col- 
lection de Hechel , de Bàle. 

Fbûden (Jean), iké à Bâle; mort dans cette ville » 1527* 
Savaot imprimeur. 

Haat. 0»,38. — Larg. 0-,28. 

HEIGEL. 

H* 55 (-47). l'oRThAiT DE Ueiset, gravé d'après le tableau 
de Court. De Reiset (Jacqucs-Louis-Elienne) , né à 
Bouea ^ ie 5 février 1835. Receveur général des 
finances du Haut-Hhin. 

Don de M. de IL 

AUTEUR INCONNU, 

K'^ 56 (49). Médaillon ein fonte , représentant la tête, 
vue de profil , d un personnage inconnu. 
Hant. 0»»1S5. Urg. 0-,iO. 

AUTEUR INCONNU. 

57 (5â). Ieckër , mécanicien , buste en 1er , peint. 
Iecker (François-Antoine), né à Uirtzfelden (Haut* 

Rhin) , le 14 novembre 1765; mort à Paris le 

30 septembre 4834. 
Don de M. Demangeonft , père, de Gelnar. < 
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ARTISTES INCONNUS. 
N« 58 (53). Un évêque, bas-relief, en chêne, provient 
d'Issenheira (HauURliin). Âu-dessous la date d493 
en chiffres romains. 

ANNO. NI. CCCC. LXXXXIU. lOR. 

Don de M. Gustave Saltzmann. 

Haut. 151. — Larg. 0», 511. 

N* 59 (54). Sainte- Barbe , représentée deboot^ ua 
calice à la iriain gauche, une tour à ses pieds* 
Mêmes matière el provenance* 

Haut 2-, 310. - Larg. 0% 507. 

N* 60 (55). SainT'-Christophb. 

Mtiiies matière el provenance. 

Haui. l'»,2o. — Larg. — 0»,45. 

N" 61 (oG). ISainte iNcorxisuE» debout, un livre à la main» 
Mêmes matière et provenance. 

Bavl. 1">,245. » Larg. 0»»4i6. 

*62 (57). SainT'Laurbnt. 

Mêmes nialière et pruvenance. 

Uaul. 1«,260. — Larg. 0»',44. 

ti^ 63 (58). ;SAiNT*i\iCOLAS , debout» tenant 3 boules de 
la main gauche 
Mêmes matière et provenance. 

Haut. 1»,277. — Latij. 0°»,420. 

N*» 64 (59.) Saintk-Catherine. 
Mêmes matière et provenance. 

Haut. 2», 510. — Larg. 0-, 505. 
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M» 65 (60). Saint jÉaoMfi , debout avec ses aUribub or* 
diaaires. 

Hauu 310. — Latg. 0» S05. 

66 (61). Un Saint , figurine sculplée eu chêne. La 
tiare sur la ièie , un raisin de la main gauche. Pro- 
vient des Antoniles d'ibseuiieim. Peut-êre S'-LVbain 
qui se trouve quelquefois représenté » par erreur , 
avec les attributs d*un pape et une vigne. 
Dou de M. Gustave Sallzmanii. 

Haut. 0», 40. — Larg. 0", IS. 

M» 57 {&2). SAiNTK-MADELKiNfc; , liguriiie en chêne. 
Mêmes provenance el dan. 

Uaul. 0%40. — Liirg. 0»,lâ. 

JHo 5^ lin , avec ia tonsure bénédictine. 

Haut. 0»,4U« 

M» 69 (64). Saint-Christopiië. 

Haut. 0» M). 

M* 70, 71, 72 (65 , 66^ 67). Rinceaux. ScuLPTuass i£N 

BOIS , A JOUR. 

Mêmes provenance el don. 

AUTEUiî INCONNU. 
73 (ii9). Saiwie-Catuerine, bas-reiief en bois , re- 
préseniant le martyre de Sainte-Catherine* XVI« 
siècle. Colorié. 

Provient du couvent des Calherinelles de Colniar 
et iorme , jusqu'à ce jour , le seul débris que Ton 
ait recueilli, venant de cette maison. 

Haut. 0«,65. — Larg. 0-,55. 
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74-89 (79-85). Méoatllons, en plàlre, moulés dans 
des creux qui servaient aux religieuses domiakaines 
des Unterlinden , à orner des gâleanx* 
Don de H. Mangold , de Golmar. 

Jî*» 90 (86). Console sculptée. 

Ua Saint. Statuette en bois , sans attributs. 

Baat. 0"» 50. 

N<» 91 (87). Un Saint, figurine en hm , sans attributs. 
Don de' H. Gustave Sallsmann. 

Hawi. 0», 75. 

ACKER , Joseph , père , poélier è Calmar. 

JN® 92 (89). Vase médicis de forme allongée, orné de 
guirlandes, de fleurs, de fruits et ieuiilages. Com- 
posé pour le cortège industriel , lors de rinaugora- 
tion de la statue du général Rapp, 1856. 
Don de feu M. Acker. 

Haut, i», 235. 

MONIN , J. F. architecte à Bellelay, {Suisse] i699. 
N« 93-94 (92-95). Globes céleste et TEnRESTBs , 
exécutés à la main. Proviennent de l'abbaye de 
Bellelay. Dessinés et dressés d'après les meilleures 

cartes et observations des auteurs les plus récents. 

Circoûf. 3», 20, 

M"» 95 (93). Statu tiïii moulée m platiue, du générai 
comte Lobau. 

Houton, (Georges), comte de Loban^ né i Phals* 

bourg (Meurtlie) en 1770,, mori eu 1838. 
Dun de M. Hartmann. 

Hast. 0», 77. 
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HATZ , KAmTy êù^lpteur à Çolmar, 

JÉS08 BAPTs^ Smr-JisAN, groupe en 
plâtre. 
Bon 4)» M. li^tz- 

Haut. A"» 50. 



SALLE SCHONGÀIËR 



Le Musée de Colmar esl licbe en peintures des trois 
premières époques de FEcole aUemande. 

Les procUiclions des artistes de celte triple période 
eut éàà , depuis m certain nomibre d anoées » l'objet 
de travaux pleins de rechercl^es et desavoir. 

On compr( ml aisément , du reste , Tinlérêt et l'at- 
trait de pareilles études : de nombreuses cou.^iiiéra- 
•lions les motivent, l^s exposer ici , jsers^it au moins 
superflu. 

Il en est une , cLpcn J;uiL, que Ton demande la per- 
mission d'exprimer , parcequ'elle semble domuier 
les autres , gu'eUe a'a pas élé i^uvent produite , 
peut-^lre , et qu'elle est de nature à bien laire res- 
sorlii* l'un des principaux inéri.tes des peintures que 
l'on a sous les yeux. 

Dégagées de f influence byxantine , si ce n'est dans 

3 
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1 adopiioa de quelques détails transmis par Iradilioo, 
les écoles primitives de rÂUemagne ne peuvent 
imiter l'antique. Elles ignorent ses perfections. 

C'est donc à leurs propres inspirations que nos 
artistes sont abandonnés , et les œuvres qu*iis ont 
laissées présentent à nos études , à nos méditations, 
de véritables créations toutes spontanées du génie de 
l'Europe occidentale. 

Qui pourrait méconnnaître le puissant intérêt qui 
s'attache à de pareilles productions ? 

Aussi les tableaux de Colmar , connus depuis 
longtemps du resle, ont ils atliré depuis quelques 
années , la visite de la plupart des hommes éminents 
qui, en France comme en Allemagne y écrivent sur 
rhistoire de Fart. (L. H.) 

MAITRE INCONNU. 

97. La iNATiviTÉ. Peint à l'huile , sur bois à fond 
d'or, chargé de gauirures dont le dessin ligure les 
riches étoffes du temps. 

La Vierge , Tenfant Jésus et StJoseph , à Fétable 
de Belhléhem. 

Tableau attribué par Uuber , mais faussement, à 
Schongauer. 

Haut, — Laig. 1-, 850. 

Au revers : 

L'Annonciation. Peint à Fhuile, fond vert , nimbe à 

contours saillants comme dans le précédent. Très- 
gravement endommagé. 

MAITRE INCONiNU. 
r^^* 98. L'Adokation des maujùs. i^eini à i huile , sur 
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bois , fond d'or. On y remarque particulièremeDl le 

costuate tin roi Maure. 

Uaui. l", 940. — Urg. i», 840. 

Au revers: 

Le CiOVRONNEMENT DE hK VlfiaCB. 

Huber attribue, par erreur, ces tableaux à Mar- 
tin bchongauer. Il ne faut voir dans ces deux ta- 
bleaux qii'une imitation , faite à ia lin du xv* ou au 
commencement du xvi* siècle, de deux pièces car- 
rées , gravées par ce inaiUe , ci qui se Tout pendant 
comme les tableaux dont il s'agit ici. 

Provient de la chapelle de Thospice de Colmar. 

MAITRE INCONNU. (Du commencement du xw 

siècle). 

Deux tableaux formant diptyque : peints sur bois, 
fond d'or. 

Sur le premier volet : 
N« 99. Sainte-Babbe et Saintb-Cathcbuie , avec leurs 
altributs. 

Haut. 1«, 920. — Larg. 0", 977, 

Au revers : Saint-Eloy. 
Sur le scond volet : 
N*^ 100. Sainte -Marguerite et Sainte-Maoeleike » 
debout , avec leurs attribiits. 

Au revers : 

S*-Eloy, représenté au moment où il ferre, après 
ravoir coupé , le pied d'un cheval rétif. 
La partie supérieure de ces tableaux est ornée de 
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meetax sculptés en bois deré , appliqués sur le 
champ du tableau qu^ils encadTeoi. 

Doa de M. Hugar, curé à Ammerschwihr , 1S44. 
Haut. 1», d26« — Larg. 0-, 9^. 

JOHâNNES YOJN AEGMY , 1582. 
IMptyque représentant , sur le panneau de gauche : 

101. Saint-Jean-Baptiste, discouranlavecles docteurs. 
Peiot à rhuiie , ibnd doré daoâ la pariie supérieure 
avec gaufrures ; an fond nn paysage. 
Au milieu du tableau , sur une roche , A entiron 

50 centimètres du bas , on lit cette inscription : 

J66ERT 9 158â. 

Aegery est un bourg du canton de Ziig (Suiss€[)^ 
Haut. 2«°, 243. — Larg. 2«, 003. 

Au revers : 

S^j£AN-BAPTIST£, debout; à ses pieds im agneau 
nimbé d'or , portant l'étendard triomplial. Peint à 

i'iiuik, assez bonne cooservation. 

Sur le panneau de droite : 
M* 102. Le Baptême de Jésus-Chkist. 

Au revers: 

L'AnwûxNCIATION> Pointure à Thuile. 

Haut. 1<°, — Larg. \% 915. 

SËCOND DIPTYQUE. Peint à 1 huile, sur bois, fond 
doré. 

N<» lu3. Saint- JeAfHBAPTim dans la prison. Au fond 
une ville. 
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Â« revers : 

Haut. 1», ^. — Larg. O", 909. 

K<» 104. Décollation de Saint-Jean-Baptiste. Au se- 
cond pian une ville. 

Au revers : 

SWean l'évangéliste , debout , tourné à gauche : à 
ses pieds un aigle nimbé d^cir, au fond un paysage. 

Haut. 2«i, 245. — Lar^j. 2», 005. 

MAITRE INCONNU , de FËcole de Cologne , antérieur 

à i i-20, faussement altribiié à Marlin Schongauer. 

Peint à i huile, sur bois» fond d'or , le ibnd chargé 
de figures dessinées par un pointillé imprinrié en 
creux , à la pointe. 

105. Le Christ exp^ai^t sur la croix , entre les 

VKOX LARR(»IS. 

Sur le premier plan ^ au pied de la croix , la Vierge 
comme anéantie, succombe à sa douleur. 

Les saintes femmes , debout et groupées autour 
de la mère du Sauveur, la soutiennent dans leurs 
bras , ou , les mains élevées vers le Christ , semblent 
vouloir retenir son âme qui s exhale et que reçoit , 
au milieu des nues , le Père éternel. 

Des anges, des démons accueillent également ou 
saisissent les âmes du bon et du mauvais larron. 
• Les figures sont inhabilement groupées. Toutes - 
sont debout, et , sans diversité dans la pose; elles 
ont presque de la raideur. 

Dans l'uniformité de mouvement donnée aux tétea 
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des personnages on sent oomnie une sorte de mal-- 
adresse naïve qui dénote la naissance de Tart , mais 

qui n^est pas sans un certain charme. 

Rien n'égale » du reste, la candeur, la délicatesse 
de sentiment, la finesse élégante des contours qui 

ennoblissent , à la Ibis , Fex pression et la Ibrnie 
dans cette précieuse coniposilion. Elle remonte, 
avec certitude , au commencement du xv* siècle. 

C'est, de beaucoup, le tableau le plus ancien que 
possèdent, dans un rayon fort étendu , les collections 
publiques et privées de nos régions. 

Il présente , avec une miniature sur parchemin que 
possède une collection particulière de Cologne (Mad<» 
Lewen) , la plus complète , la plus entière analogie , 

quant à rordonnancc , qîiant an mouvement et a la 
pose des têtes , à Texpression du sentiment. 

Le lion au pied de la croix, la longueur des 

mains ont un sens cdché. 

Le personnage votif se voit au bas de la composi- 
tion , à ge noux, sous le costume de Tordre de Saint- 
Dominique. 

Provient de Téglise de Saint-Martin , de Colmar; 
est endommagé dans sa partie supérieure et fendu , 
dans le sens de la longueur, vers le milieu du 
panneau. (L. H.) 

Ram. I»» 543. — Laig. 0", 863. 

MâITRË inconnu , évidemment de Técole de Schon- 
gauer. 

N* 106. Le Massacre des S. S. iinnocents. 
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On voit , en oatre , sur ce lableao un saint qu*on 

écorche. Sur bois , fond d'or. 
Haut. 3 pieds, 10 pouces. — Larg. 1 pied, 4 pouces. 

MAITRE INCONNU. 

K*» 107. Le Martyre DE S'-Bauthklemy. 

Au revers : 

S'-Barthélemy , debout , avec ses attributs. 
Haut. 180. — Larg. 0», 408. 

MAITRE INGONND. 

i08. Le Martyre de Dionochus » roi de Counubie. 
M. Hugot, qui a parcouru atlentivement l'immense 

collection des sainis tlu cabinet des estampes de 
Paris , ne se rappelle pas y avoir vu figurer une seule 
pièce représentant la mort de Dionochus. 

MAITUL INCONNU. 
K<» 109. Le Martyre de Sainte-Ursule et Dt^s oinze 
MULE Vierges. 

Au revers : 
Ste-Hadelbinb, debout, avec ses attributs. 

Haat. 1», 180. — Larg. 0», Ail. 

MAITHË INCONNU , <lu commencement du xv* siècle. 
110. Tableau en forme de frise , peint sur bois à 
Hmile, au trait seulement , en noir sur fond d'or. 

Chaque sujet compris entrr deux colonnes que 
surmonte une arcade en accolade et tleuronnée dans 
le style du commencement du xv« siècle. 

Les contours, accompagnés d'un pointillé imprimé 
en creux sur le fond doré, à Taide d'une pointe 
arrondie. 
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Formait , avec le suivant , le socle de la partie anté- 
rieure du coiïre du maîlre-aulel de 1 égiise du TeiD' 
pelhoff à Bergheim (Haut-Rbin). 

1. L*i4fiiiofietalî<m. La Nttiimté. 3. UAdùraiiân 

des mages. A. La PrcsentnHon de Jésus au temple. 
5. Le CrucifiemenL 6. Saint-Jean-Baptisle. 

Même description t^e le précédent. 
Ko iil. i. Saint'Jean-Vévangélùte. 2. La Résurrec- 
Um, 3. L'Ascension, 4. Ladesemtedu Saint-Esprii. 
5. La Mort de la Vierge, 6. Le Jugement dernier^ 

(J.-Ch. descend sur les nues\ 

Haut. 0», 2U. — Larg. O», 941. 

MŒSL, Joseph , de Munich. 
K<> ll!2. Portrait a l'huile de Martin ScHO?iGAU£R , 
peintre , graveur et orfèvre à Colmar. 

Copie exéctitée d'après Toriginal de Hans Bargk- 
mair, ronservé à la Pinacothèque de Munich, r) 

Il existe aujourd'hui trois exemplaires de ce por- 
trait : l'un à Munieh , l^autre à Vienne, dans la galerie 
de rUniversitê qui Ta reçu en don de Spanocchi , le 
troisième enfin à Colmar. 

Cette copie , d'uue scrupuleuse iidélité, à été exé* 
cutée à Munich , en 1846 , par les soins de M. Fré- 
dérîe Volts de la même ville , et sur la graeiease 
autorisation de S. M. ie Roi de Bavière qu avait 
sollicitée M. Ghappuis , maire de Colmar. 

Le portrait de Munich fut longtemps conservé 
dans le cabinet de Paul de Praun , à Nurnberg. D 

(') Hanè Burgkmair, né à Augaboo^l; en IA7S, ne peut être 
l'auteur de ce portrait daté de 1458 
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passa plus tard dans la coUecttofi du comte de Pries, 

à Vienne, où il se trouvait encore en 4847. Celte 
collection dispersée , le tableau lui acquis par la 
collection royale de Munich, ou la Pinacothèque, 
qui le possède aujourd'hui. 

De Mnrr est le premier qui le menlionne. 

Après lui Bartscli , Bruliiot, de Quandi, l^assa- 
tant le citent également pour discuter les éléments 
qu'il fournit sur la naissance et la mort de Martin 
Scliuiigauer. (L. H.) 

N<» 413. Fac simile d'une mention inscrite au re- 
gistre des anniversaires de la paroisse de Saint- 
Martin de Colmar , en ce qui concerne Tanniversaire 
fondé par Martin Schongauer. 

Cette mention a été recueillie le G déceaibre 1816. 
Elle a été souvent publiée depuis , mais peut-être 
avec quelques inexactitudes. Nous la transcrivons ici 
fidèlement: 

Martinus Schongouwer Pictorumgloria ï.egauit V 
solidos pro anniuersario sm el addidii 19 solidos i 
demHumadanniuersaritm palm^wn a quo halmt * 
minus anniuermriim. Obijt in die Purificatiams 
Marie. 

Amo ETC. LXXKvyi*' (1488). 
L'mniversarium minus est un anniversaire sans 

vigiles. 

MARTIN SCHONOÂUËR, peintre , graveur et 

orfèvre, véà Augsbourg vers 1420 , selon l'opinion 
la plttë récente , morl à Colmar le 2 février 1488. 
Nulle question n*a été, peut-être, plus eontrover- 
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sée dans i'iiistoire de Tari que la date de la nais- 
sance et de la mort de cet artiste. 

Né, suivanl <îiielques-ui)s , à Ulni , suivant d'autres 
à Anvers, à Culmbacb, à Augsbourg, à CoiiDar, 
en 1420, 1430, ou même encore vers 1445 ; mort 
èColroar, antérieurement à 1486, selon quelques 
autres, postéruu rement à 1521, ou en Tannée 
précise de 1499, si l'on en croit certains documents, 
nommé tantôt le beau Martin « le bon Martin , 
tantôt Martin Schasn ou Schangauer , notre peintre 
a , de plus , été confondu avec un contemporain , 
Martin Schœn , peintre à Nuremberg. 

On comprend les difficultés qu'entraîne un pareil 
amas d'assertions discordantes entre elles. L'embar- 
ras est encore augmenté par les témoignages contra- 
dictoires que fournissent des documents authentiques 
et d'une égale autorité. 

Il serait impossible de discuter, dans celte courte 
notice , une question aussi compliquée. On se borne 
à reproduire l'inscription allemande que porte , au 
revers, le portrait de Burgkmair. Elle est ainsi 
conçue : 

Mayster Martin Sciwngawer Maler gênant hipsch 
Martin van wegen seiner Kunst gebam zu Kolmar^ 

aber vonseinen OEUetn mn augspurger bu des 

geschlertz von herr. geporn &c, i^t rhen 

zu Kolmar anno 1499 hor- 

nunge dem Got genad Sein 

jwnger Hans Burgkmair im jar i4H8, 

Cette inscription se traduit ainsi : 

Maitre Martin Schangauer^ peintre , aiimomm^ 
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te beau Martin , a cause de son art, né à Cotmar , 
mais bourgeois d'à ugsbourg par sa famiUe , de nais* 

sanre pah iaenne , etc. , est mort à Calmar en /'««- 
née 449y . . février. Que Dieu lui fasse paix . • 
Son étèee Hans Burgkmair en Vannée 1488. 

Cette inscription fait mourir SGhongauereni499. 
Elle est en contradiction avec le registre des aiini- 
versaires de Goimar qui fixe à 1488, ia mort de 
notre peintre , comme on le voit dans le fac- 
similé placé sous le précédent. (L. H.) 

Les seize tableaux dont l'analyse va suivre sont 
attribués à Martin Scbongauer ou tout au moins à 
son école. L'empreinte du maître se reconnaît dans 
plusieurs ligures essentielles , dans Tagenceraent 
général de la conn position. 

Dans l'esprit des connaisseurs, ces tableaux de la 
passion du Christ passent pour des œuvres d'atelier 
exécutées sur commande, sous les yeux du maître 
par ses élèves , d'après les types créés par lui et re- 
touchés dans leurs parties principales par le pinceau 
de Scbongauer. 

Ces seize tableaux peints à Thuile, sur bois , fond 
d*or, sont réunis par trois et par quatre , sous un 
même cadre » mais séparés entre eux par des ba- 
guettes , en forme de compartiments. 

NMi5. Entrée de J.-Ch. a Jérusalem. 
Peint à rbuile , sur bois , fond doré. 

Au revers de ce tableau et du suivant, en deux 
panneaux: 

Une Annonciation mystique. 

Haot. 1«, ISO. — Ltrg. 411. 
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J.-Ch. présente une hostie à hâm reconnaisBable 

par une bourse assez volumineuse qu'il lient des 
deux mains. 

Baul. 1>, 148. — Urg. 1», 1^0. 

^0 117. Jésus au jardin des oliviers. 

Dans le fond on voit Judas » la bourse à la main» 
indiquer à sa suite armée de bâtons et^de flambeaux 

Fendroil où se trouve J.-Ch. 

Haut. 153. — Larg. G™, 837. 

N"" il8. Le Baiser de Judas. 

Jésus est I iitoiiréde soldats qui le saisissent. Sur 
le devant b^-Pierre , l épée à la main, frappe Halehus. 
Haut. 1% i50. — Larg. 0-, 840. 

119. Jésus dkvaint Pilate. 

Des soldats le tiennent attaché par des cordes, 
d*autres le tirent par les cheveux. Dan te fond on 

voit les principaux sacriiicateurs juifs. 

Au revers: 

La Purification de la ViEHct: . 

Haut. 1", J30. — Larg. 1«, 140. 

190. La Flagellation. 

J.-Ch. attaché à une coloime » t st touelté par quatre 
bourreaux que deux autres sont prêts à relever. 

Au revers : 

L'Adoiutiuîs ues Mages. 

Haut. 1»» 148. — Larg. 1", 141. 

121. Le Couuonnemem d'épines. 
J.-Ch. au miUeu des soldats , dans la cour de Pilate. 
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L'un le frappe de Ja maÎQ, l'autre d'un bâton » un 
troisième lui présente à genonx le roseau. Pilate 
et d'autres spectateurs se tiennent a la porte. 
Haut. 185. — Larg. 0<>>, 832. 

li* 422. Im PiiitiW£NT DE CHOIX. 

J.-Ch. est sonîngé par Simon de Cyrônée. Oa dis- 
iiogue dans la tîoule la grimace d^un soldat qui se 
retourne pour frapper la Vierge et S^-Jean* 

Haut. I», 143. — LHTg. 0", 657. 

14* 123. La DEscEiME dl croix. 

La Vierge baise la main de J.*Ch.«Smean tient le 

linceul , Madeleine et Joseph d'Anmalhie reçoivent 
J.-Ch. dans leurs bras. 

lUuu 1», U6. Larg. 0", 860. 

II* fii* La Mise au tombeau. 

S^'Jean et Joseph d'Anniathie ensevelissent J. Ch. 
dans le linceul et le descendent au tombeau. 
Harie-Madeleine esté genoux au-devant du sépulcre. 

Haui. 1», 148 — Larg. 0"', 860. 

S* 125. La Descente aix enfeus. 

J.-Ch. renverse les portes de l'enfer qui écrasent 
un démon. Une suite nombreuse d'anges raccom- 
pagne. 11 tient par la main Adam suivi d'Eve qui 
soiient de Tenfer. A la porte on voit plusieurs per- 
sonnaçes qui soupirent après leur délivranee, envi- 
ronnés de démons pelnls en vert dont Vm relève 
les pièces de la porte brisée. 
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Au revers : 

La Nativité. 

Haut. 1». 142. — Larft i«, 138. 

fi*" 126. La Résurrection. 

Un aDge enlève la pierre du sépulcre, gardé aux 
quatre angles par des soldats endormis qui se ré- 
veillent saisis de iiaveur. J.-Ch. au-devant du tom- 
beau, porte une bannière triomphale. Dans le loin- 
tain, la Vierge et sa suite apportent des vases 
aromatiques. t 

Au revers : 

La Vierge et S**-Elisabbth. (Très-end^mmagé). 
Haut. i% 140. — Ui^. 1-. 145. 

K 127. Jésus et MARiK-MADt-.LtiNE. 

Madeleine se prosterne devant J.-Cb. Dans le fond 
une cabane et un grand arbre où se jouent des mé- 
sanges et des chardonnerets. 

Haut. 1", i40. — Larg. 0-, 820 

N<» 128. L'Incrédulité de S^-Tuomas. 

S^-Thomas , à genoux dèvant J.-Cb. , met ses doigts 
dans la plaie. 

I Haut. 1», 1S2. — Larg. O-", 856. 

î^' 129. L'Ascension. 

On n'aperçoit que les pieds de J.-Cb. entourés de 
ttues^ deux anges de cbaque cété. Autour d'une 
grande pierre sont réunisses disciples qui le suivent 

des yeux. 
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Au revers : 
Le Couronnement de la Vierge. 

Haut. J™, 150. — Larg. I-», 145. 

M« 130. La Descente du Saint-ëspait. 

La Vierge, au milieu des apôlres, tient un livre sur 

ses genoux. Dans l'auréole des apôtres (igure le 
nom de chacun d eux. 

Au revers : 
Jésus au milieu Dtb docteurs. 

, Uattl. 1<"« 148. ^ Urg. 1», 104. 

Dans les seize tableaux dont l'énumératioii pré- 
cède , les nuages sont rendus par un pointillé im- 
primé à la pointe sur le fond doré. Ces tableaux sont 
tous d^une conservation irréprochable. L'un d'eux , 
cependant, est fendu à peu près par le nniiieu. Quel- 
ques-uns ont subi des retouches manifestes, mais 
qui n'affectent que des parties sans importaoee. 

Ils ont, suivant toute apparence , formé un dip- 
tyque dont les ailes étaient composées de quatre 
sujets , à l'exception , toutefois , de Taile dont i'iin- 
ncnciatiùn mystique, dont il sera question plus loin, 
faisait partie el qui devait ue présenter que Iroià su- 
jets seulement. 

Les huit tableaux sans revers s'élevaient , très- 
vraisemblablement, en rétable, au-dessus de l'autel 
qu'ils ont orné dans l'origine. 

La question de savoir s'ils doivent être attribués 
tous ou en partie seulement à Martin Schongauer, ou 
contestés à ce mattre , question souvent agitée de- 
puis quelques années , ne peut se discuter ici. 
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Oa se borne à dire qu il est facile , même par ua 
examen assez superficiel , de reconnaître ou moins 
deux roatfls différentes dans renseroble de la suite, 

et Ton ajoute que M. Waagen , directeur du Masée 
royal de Berlin , considère coma^ 4evaQt être atlri- 
imés avec certitude à Schong^œr , la Descente de 
croix et la Mise au tombeau. 

Ces labieaux se distinguent . en effet , de ceux 
qui les précèdent ou les suivent , par une supériorité 
manifeste dans la touche comme dans la composition. 

Tous, du reste, présentent, quant à Tordonnance 
et au dessin, la plus frappante analogie avec les 
estampes de Schongauer. On peut , pour s'en assurer 
comparer entre autres la Flagdtaiîon, peinture 
120 , avec le même sujet, gravure, exposé soua le 
M"" !^24 , salle des peintures et estampes. 

Tous ces tableaux proviennent de Tégiise des Do- 
minicains de Colmar. (L. H.) 

MARTIN SCHONGAUM (attribué à) 
131 (168). Tableau ditisé en deux parties. 

D'un côté : 

SAiNT-JKAj^-BAPTisT^y eutouré du peuple, montre ati 
cMgrI le Cbrist accompagné de deux disciples , avec 

cette inscription en lettres ^oliii^ues: IIic eêil agnus 

m. 

De rautre : 
t^AiNT-GEORGËS, vainqueiii* du Dragon. 

Ce panneau , peint à l'huile , formait k devant du 
ceflfire d*un autd dans Téglisedu Tempelhoff, près 

Ber^heiiu (liaul-Rhui) . 
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L*origine de celte œuvre, dont tous les détails ré- 
vèlent un raj*e mérite d'exécution , est demeurée 
looglemps une énigme. Elle était attribuée, dans le 
précédent livret, à un peiîitre inconnu de la fin du 

XV* siècle. Cependant un examen minutieux dont il 

a été récemment l'objet de la part de M. Eigner , 
conservateur du Musée d*Âugsbouig, quia fait une 

élude approfondie des œuvres de Martin Schongauer 
et jouit en Ailemagoe d'une véritable uotoriété 
comme connaisseur et comme peintre-restaurateur, 
a Mt reconnatire dans ce panneau tous les carac- 
tères qui permettent de raltriluier avec une pres- 
que certitude à notre pemtre Golmarien. La pureté 
du dessin, l'onction des ligures, la forme des yeux, 
le jet des draperies, les détails particuliers à Tar- 
mure de S^-Georges et jusqu'à la forme accentuée . 
des rocbers , sont autant de cachets particuliers qui, 
pris en masse , révèlent la manière de Schongauer 
et permettent de le classer parmi les bonnes œuvres 
du maître. 

Ce tableau est endommagé dans plusieurs de ses 
parties. 

Haut. 0«», 790. — Larg. 2», 127. 

MARTIN SCHONGAUER. (attribué à) 

M* 132 (201). La Vierge adorant l'enkaint. 

Peint à Tbuiie , sur bois, fond doré et gaufré, au 
bas les armes de Guersi. 

Haut. 1-, 887, — Larg. 0», 570. 

Au revers : 
133 (202). L*AiiGB de lVvhongiation. 

4 
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Peint & l'huile, fond vert et en partie couvert d'or 

basané. 

Ces deux tableaux étaient attribués à Aiberl Durer 
par Tancien inventaire du Père Reichstetter. 

MARTIN SCHONGâUBR (attribué à) 

iS 1 3i (203). Saint-Amolne , ermite, père des Cénobites^ 
debout , avec ses attributs. 

Tableau votif, sur bois, à Thuile, fond dV 

chariié de gaufruies figurant les belles étoffes ou 
tentures du temps. Au bas , uu personnage à genoux 
portant Thabit des Antonites et accompagné d'un 
écusson aux armes d'Oriier. 

Au revers : 
135 (20 i). La Vierge de l'Annoncution. 

Peint comme le précédent , mais à fond vert , et en 
partie couvert d*or basané. 

Ces deux panneaux sont peints , en bauteur. Us 
sont d'une conservation et d'une fraîcheur admirables 
et purs de toute retouche. 

M. Passavant, directeur du musée Slae lei, à Franc- 
fort , attribue les quatre tableaux qui précèdent à 
Schongauer. H. Waagen , directeur du musée royal 
de Berlin ne considère comme étant de ce maître 
que la Vierge en adoration devant Tenfant. H. de 
Quandt , chancelier de l'Académie de Dresde » ne 
peut y retrouver l'esprit du célèbre peintre de Col- 
liiar et n'bésite point à les déclarer, sous le poin 
de vue de lexpressioa^ comme étant de beaucoup 
inférieurs aux productions de cet artiste. 



r 
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Si ïoa pouvait émelire une opinion , après des 
juges aussi compétents , ou dirait qu'en comparant 
aux quatre tableaux qui précèdent la Vierge au friitf-* 
son des roses de l'église de Saint-Martin de Colmar, 
dont i'aultienticité est incontestable, il paraii mal- 
heureusement difficile de ne pas se ranger à lavis 
de M. de Quandt. (L. H.) 

Nous U oiivons, cependant, dans leN°77 du Kunsl- 
blaU (^ i septembre 1840) une opinion de M. de 
. Quandt très-nettement formulée en ce qui concerne 
le tableau SOI . La Vierge adorant r enfant. Nous 
cropns devoir la transcrire ici : « Près d'une fené- 
« tre se trouve Taile d'un plus petit autel sur lequel 
f le peintre a représenté une madone agenouillée. 
€ Cette image réunit tous les caractères distinctifs 
< des œuvres de Schongauer et nous ne devons 
« point douter qu'ici nous avoiis sous les jeux un 
c tableau original émanant de lui. > 

MARTIN SGllUNGAUËR, 
I^j"" 136 (224). Quatre ESTAMm de ce maître représen* 

TANT DES SUJETS DE LA PASSION DU ChKIST. 

ISëNMâNN , Gaspard , peintre et bourgeoie de Col* 

. mar en 1402. 

Suite de sept tableaux représeulaut : 
^« 137 (139). La Résurrection. 

Peint à Thuile, fond d*or uni , ainsi que les six ta- 
bleaux qui suivent. 

Don fait par M. Ârmspacb , principal du collège 
d'Obernai (Bas-Rhin). 

n^ot. 1-, 068 — Larg. 0", 920. 
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138 (,140). L'Entrée de Jésus-Christ a Jérusalem. 
Zachée aïonlé sur un arbre , au passage de J,-Cb., 
devant la porte d^entrée de Jémsalen, avec plu- 
sieirs personnage^} à figure expressive. 
Haut. 1», (m, — Larg. 0», 930. 

N° 131) (141). La Sainte Cène. 

Judas a sa bourse pendue sur le dos. 

Haut. 060. — Urg. 0», m. 

Bi» 140 (142). Jésus au Jardin des oliviers. 

Sur le même panneau et séparé du siyei précédent 
par un rocher : 

Le Baiser de Jui^as.. 

Haut. 1«, ^% — Urg. 0«, 0316. 

141 (143). Le Codronnbiient D*ÉpaiBfl. 

Haui. 0"», 836.— Larg. 0», 887. 

14S (144). Le Christ a la colomns. 

Haut. 0», 865. — Larg. i% 1116. 

a* 143 (145). L'ËMSsvfiUSSEMEirr. 
Sur le même panneau : 

La Descente au tombeau. 

Hauu 1-, 570. — Larg. i", 0(i7. 

Les tableaux composant la suite allrilmée à Gas- 
pard isenmann , sont tous peiuts a i iiuile , sur fond 
d'or uni. 

Ils portent la date de 1445 éorile diviaément , 

par moitié , au revers des tableaux représentant 
Fenirée à Jérusalem» N» 140 et la Cène 141. 

Ils étaient peints au rêvera : on j voyait Saint- 
Laurent , S^*-Gatherine d'Alexandrie , et deux autres 



Digitized by 



SALLE SCHONGAUER. 



personnages que le défaut d'aitributs particuliers ne 
permet pas de reconn^tra. 
Ces revers imi été , siaUiettrettsement « miitilés 

par la srparatiuu des sujets composant la suite el 
dont Tensemble formait vraisemblablement un po- 
lyptyque dans l'origine. 

En les at'tribnanl à Isenmann , on s'api»uie surles 
termes d'un marché conclu, en 1462, entre cet ar- 
tiste et la fabrique de l'église de Saint-Martin de 
Colmar , pour Texéention de peîntares destinées à 
orner le maître-autel de la même église. 

L'original de ce marcbé, en langue allennandey 
est déposé aux archives de la ville de Colmar. Les 
conditions imposées au peintre ne spécifient pas les 
sujets à exécuter. L'attribution proposée est, par 
conséquent , purement conjeclurale ; mais elle s'au- 
torise de raisons qui lui donnent un grand caractère 
de vaisemblance. 

Isenmann a été placé , dans le catalogue mélho- ' 
dique du musée , immédiatement après les peintures 
de récole de Cologne. 

Tout porte à croire, du reste, que les tableaux 
d'Isenmann ont été exécutés avant l'arrivée de 
Schongauer à Colmar et le marché dlsemnanny 
précieux par ses détails pour Thistoire pratique de 
l*art, nous permet en outre de iixer une date pré- 
cise y antérieure à la venue de Schongauer à Cofanar ; 
vésuHat intéressant à constater. (L. H.) 

PEII^TRË INCONNU (commencement du xvif êOcU). 
N* 144 (157). La Trinité. Dieu le Père représenté sous 
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le costume d*Emperaur d'Allemagne, Dieu le Fils 
sous ie costume d'Empereur des Homains , ie Saint* 
Esprit sous la forme d*une colombe* 
Peint à rbnile, sur bois, fond doré. 

Haut. 1«,362. — Larg. 0»,790. 

PËINTRË IMCONf^U, (fionmenemiÊetU du xTii«Mèrie). 
Un Diptyque représentant sur le^olet de ganehe: 

M45(ir)8). La ViEftGE, debout sur un croissant, te- 
nant Tenfant dans ses bras. 

Peint à l*huile sur bois» fond d'or, orné de rin- 
ceaux dessinés sur le fond. An bas, à gauche , on 
chevalier de Malle à genoux. Ecusson armorie. L'une 
des partitions est d'Ândlau. 
Sur le volet de droite : 
N* 146 (159). NoTRF Dame'des sept holleurs. 

Représentée les mains jointes, sept épées la pointe 
dirigée vers le cœur. 

Haut. I",394. - Urg. 0»,370. 

PEINTRE INCONiNM (ifn i nnmencement du \\\^ siècle). 
M** 147 (IGO). La Visite de S'^-Anne a L'B^FA^T Jésus. 
Peint à Thuile, à fond d'or, orné de gaufrures figu- 
rant les étoffes du temps. S^'^-Anne présente une 
poire à Feniaut Jésus. Des deux côtés , deux anges 
jouant, Tun de la guitare, Tautre du violon. 

Au bas , à droite et à gauche , deux personnages 
à genoux, les mains jointes » accompagnés d'écus- 
sons armoriés qui font recunnailre un seigneur de 
Uattstatt et sa femme, née de Stauffenberg, Le sei-* 
gneur est armé de toutes pièces. Donateurs du ta* 

bleau. 

Haut. i"',ii4. — Larg. i",106. 
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PEJiNTRE LNCOiNiSU Qlucommencmmidu \n'siède). 
Attribué par un juge très^campétenl^ mais évi- 
demment sans motifs suffisants , à Nicolas Manuel 
de Berne. 
Diptjque. 

148 (161). S^-PiERRE ET S«-Jacqi'es , peint à l'huile , 
sur bois , à tond duré, Ugurant les riches éloiies du 
temps. 

Haut. i%086. — Urg. 0»,m 
Au revers : 

SWean l'Evangéustb et S^-Brasmb I debout avec 

leurs âllribuis , iond vert. 

N*» 140 (102). SAI^TE-MADELEINE ET SAI^TE-ODILE , de- 
bout avec leurs attributs. 
Mêmes détails que pour le précédent. 
Haut. 1"» 106 — Urg. 63t. 

Au revers: 

S^*Nicou8 ET S^DutiCH y debout avec leurs attributs. 

PEINTRE INCONNU. 1512. 

Suite de quatre tableaux peints à l'huile , sur bois, 
à fond d'or représentant: 

N"" 150 (iG3). La CiRCONCisioff. 

Haut. 0°», 682. — Larg. 0". 475. 

N* 151 (164). La Visite de S<«-Elisabeth a l^emfaut 

Jésus. 

Ce tableau porte , au bas et sur une pierre de i en- 
ceinte ou sont assises la Vieiige et S^-Elisabeth , la 
date de 1512 écrite en chiffres romains , de forme 
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gothique , et en chiffres arabes. Cette date mérite 
d*aulaat plus d*èire reoianiaée que le N* 166 de U 
ttéme suite reproduit , en dimiDiiant sealement le 

nombre des personnages, une estampe en bois d'a- 
près Albert Durer , faisant partie de la suite de son 

Apocalypse qui a été gravée en 1511. (L. fi.) 
flftQt. 0", 6£r7. ^ Laig. IV, 470. 

152 (165). Saint-Jean l'évangéuste, écrivant l'Apo- 
calypse dans rile de Pathmos. 

Haut. 68t — Larg. 0", 477* ' 

fio 153 (166). Le même . 

Représenlé aa moment où Tempereor Domitien le 

fait plohger dans une chaudière d huile bouillante^ 
à Kome. 

Haol. 0», 690. — Laig. 0% 470. 

PEINTRE INCONNU {commencement du wii^ siècle). 
N** 154 (167). Le Couronnement de la Vierge. 

Au haut ia Vieige, entre Dieu le Père représenté 
sous le costume d'un empereur d'Allemagne, et 
J.-Ch. sous le costume d'un roi des Romains. Au 
bas beaucoup de personnages dont les têtes sont 
' bien peintes et expressives. 

Peint à rhuilc sur bois , fond d*or. 
Haut. 1», 400. — Uig. 0», 667. 

PEINTRE INCONNU (fin du xvi* siècle , vers 1590). 
N« 155 (169). La Céne. 

Devant d'autel» peint à rbuile» sur bois. Le siyet 
renfermé dans nn cartouche ovale , aux armes 

d'Andlau. 

Haut. 0«, 420. - Larg. 0-, 609. 
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PE3NTRE INCONNU {commencement du xn' siècle). 
156 (170). Une Yibrgb tenant une croix , S^Pierre» 

marlyr; S^-Biuno; S'-Thomas d*Aquin; S'-Cyrille; 
Melhodius , son irère; S^^-Brigille , représentés en 
buste f nimbés d*or , vos de face ei caractérisés cha- 
Gun par ses attributs. 

Peint à l'huile , sur bois, fond ronge. 

Don fait par M. Fabbé Zimbwlin j aumônier de la 
Maison centrale d'Ensisheim. 

Haut. 0», 211. — Larg. 1», 111. ' 

MAITRE INCONNU. 

Mêmes style et manière que la Pitié dSl. 

N<» 157 (133). L'Annonciation. 

Peint à l'huile , sur bois, fond d'or uni. 

Au revers de ce tableau se trouvait le n° 135 que 
I on a séparé par un sciage pratiqué dans l'épaisseur 
du panneau et qui suit. 

Haut. 0»,m — Urg. 0b,490. 

N<» 158 (134). La Vierge et Saint-Joseph. 

Les deux personnages adorent, à genoux y Fenfimt 

couché à leurs pieds. Dans le fond le bœuf et l'âne. 
Au haut, dans les airs , la figure de Dieu le Père. 

M. de Quandt reconnaît dans la Vierge une œuvre 
de Marlin Schongauer. Il paraît bien difficile 
fl'adoptûr ici l'opinion d'un juge cependant si éclairé 
^t plfis que compétent. (I^. H.) 
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Peint à l'huile , sur bois , fond d'or. Panneau 
(eodu dans une grande partie de hauteur. 

Au revers se trouvait le 136 , séparé comme 

le précédent par Topéralion du sciage. 

N° 159 (135). La Viergg £t Sx-JëAin, adorant lë Christ 

EN CROIX, 

Peint à 1 huile , fond vert, chargé d'étoiles dV. 
HauU0«»,2S0. — Urg. Û",420. 

■ 

N° 160 (136). Le Christ EiN croix. 

Au pied de la croix y deux personnages à genoux, 
les mains jointes, accompagnés d*écussons armoriés 

qui foii4 reconnaître un baron de Stauffenberg et sa 
femme , donateurs du tableau. 

Peint à Thnile , fond vert chargé d'étoiles d'or. 

Proviennent des Antonites dlssenheim (Haut- 
Rhin). 

MAiTaE liSCONNU. 
N» 161 (131). Une Pitié (Pietà). La Vierge tenaut 

SON FILS MORT SUR SES GENOUX. 

Peint à Thuile , sur bois , à fond d'or uni ; parait 
avoir appartenu â un triptyque dont les n* 133-196 

auraient peut-être formé les ailes. 

Une tradition existant à la Bibliothèque, attribuait 
ce tableau à l'un des Holbein. On croit devoir la 

rappeler ici, bien qu'une pareille attribution ^oil 
évidemment erronée^ surtout si c'est à Jean Holbeio, 
le Jeane , et le plus célèbre des peintres dece nonii 
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que la tradition entendait faire honneur de la Piiié 
de Colmar. 

Ce tableau est , de beaucoup, antérieur; et, s'il 
bllait lui trouver Tun des Holbein pour auteur, 
peut-être devrait-on l'attribuer à Sigismond Holbein, 
né en 145(i. 

Quoiqu'il en puisse être. Passavant regarde ce 

lableau comme contemporain du peintre de Colmar, 
qu'il rappelle > en effet, par quelques-uns de ses 
caractères, mais dont il s'éloigne par le dessin. 

M. de Quaudt le lui attribue et s'exprime avec un 
véritable enthousiasme sur les beautés de celle |ic in- 
ture. M. Waagen, deberiin^ tout en 1 admirant , 
la conteste àSchongauer(*). 

On partage ici l'opinion de ce dernier, pour s*unir 
de sentiment à la vive et profoade admiration 
de M. de QuandL (L* H.) 

Provient deTéglise paroissiale d'issenheim (Haut* 
Rhin. 

Itoot. i-,255. — Lurg (H,m 

MAITHE LNGONNU. 
M<» 162(132). Sainte-Ubsule , entourée des onze mille 

vierges représentées debout. 
Peint à Thuile , sur bois , à fond doré et gaufré. 

(*) M. Waagen paratt être dans le vrai, n est , en effet , difficUe 
de reconnaître dans cette œuvre « les caractères de Técole 
allemande. Il s'y révèle , au contraire, une fKirenté Intime 

avec U manièie des vieux maîtres italiens. Ce tabieaa a été 
(«touché. 
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Au revers: 
Le bon Pasteur. ^ 

Don iait par M. Yves MoU , contrôleur des contri- 
butions directes à Colmar , le 23 mai 1851. 
Haut. 0",973. — Larg. O-^ôOS. 

MATHIAS GRUiNEWALD, d'Âschaffenbourg ifiaiÂère). 
i<«163 037). SAiMT^SéBASTiErr , attaché à une colonne 
«t le corps pereé de flèches. 

Peint à riiuiie sur bijis. 

Ce tableau formait, à ce que l'on suppose^ eouime 
le suivant» randeseô^ésdamaltre^ateldlssenheini^ 
dont il sera question ^us bas. 

Haut, de 2»,324. — Larg. 0«,764. 

164j(138). Saint-Antoine, ermite. Représenté debout, 
avec le iau ou la croix de Saint- Antoine. Le démon 
pénètre par une fenêtre vitrée de verres ronds on 

cives, qu'il a brisés et menace de ses coups le 
saint personnage. 

Haut S»,3â4. — Larg. 0"i,748. 

MATHIAS GRUNEWALD. 
Suite de quatre tableaux. 
N*^ 165 (178). Le Crucifiement. 

Le Christ attaché à la croix. A droite iSamt-Jean- 
Baptiste montre du doigt le Christ, en prononçant 
ces paroles: Opportei ittum creseere» me autem 
min m. 

A gauche , la Vieri^e raidie par l'excès de sa dou- 
leur, est soutenue dans les bras de Saint-Jean l'évan- 
géliste. An pied de la croix, Sainte-Madeleine toudMi 
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è genoux, les maius levées, dans Tattitude du 
désespoir. 

Cette œuTre , comme les aotres du même maître» 

renferme de belles qualités de coloris. Les chairs 
cadavéreuses du Christ mor( ont peut-être des tons 
forcés; mais c'est une de ces oeuvres ordinales, 
dâns le goût de l'époque, qu'il fout juger par voie 
d'abstraction , en nous plaçant au point de vue de 
l'artiste qui a voulu impressionuer vivement l'àme 
du speclaleur en lui oflrant , sous une forme émou* 
vante, empreinte des stigmates de la torture, 
l'image du divin supplicié. 

166 (119). Lâ. Mise au tombeau. 

Le corps du Christ , soutenu par Saint-Jean , 
prêt à être mis au tombeau, La Vierge et Saint-Ma- 
deleine figurent dans la composition , qui est peinte 
sur deux panneaux jointe en longueur* 

Ce tableau , qu une tradition mal l'ondée attribuait 
à Albert Durer ^ parait avoir été placé jadis dans 
réglise d'Issenheim, au-dessous du tableau pré* 
cèdent. Il est d'une conscrvaliou pai faile ; la pureté 
des lignes , les tons nacrés du coloris , qui semble 
avoir pris la consistance de l'émail, le recom- 
mandent à l'attention des connaisseurs. 

Ha\it. 0oi,615. — Larg. 5°»,420. . 

K° 167 (180). La Résurbkction. 

Le Christ sort triomphant du sépulcre. 
Il monte au ciel , de face ^ au milieu d'une gloire 
éclatante de lumière. 
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La face de rhomme Dieu ressuscité se œéla- 
morphose et change de nature. 

Ce n'est plus de la chair ^ mais une substance 
élhérée, lumineuse, transparente, qui rayonne. 

Les parties inférieures » plus voisines de la terre • 
sont encore humaines. 

L iiitention de contraste est manifeste. (L. H.) 

K« 168 (181). L'AN!<iOM(aATio». 

Haut. — Larg. 3-,073. 

HATHL4S GRUNEWALD. (attribué à) 

lieux di^>lyques à revers , représeii aul : 
No 169 (1 7:2). L\ Tentation de Saint-Antoine. 

Le saint assailli par des monstres , aux formes 
singulièrement grotesques et hideuses. 

Dans un coin du tableau on lit cette inscri[)tion: 
Ubi eras liiesu ùone y ubi eras , quare non affuUU 
tU samres minera mea, 

Haol. 9-,eS5. — Larg 0>,045. ^ 

à\« ilO (113). Visite de Saint-Antoine a Saint-Paul, I 

PREMIER ERMITE. 

Les deux saints discourent entre eux. Une biche 
est à leurs pieds: un corbeau apporte le pain 
double. 

Les connaisseurs admirent la facture du paysage 
qui forme le ïoud du tableau. Contrairement aux 
autres peintures de la même époque, on j 
remarque une étude savante de la nature, des Ions, 
d'une rare justesse et une perspective bien entendue. 

Peint postérieurement à 1493 el aniérieuremenl 
à 1516. 
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NH7i 0 74). U Nativité, 

La Vierg-e , assise au premier pian , tient Tenfanl 
sur ses L.enoux. A droite , dans la perspective » 
réglise dlssenheim. Sous uae arcade de gothique 
fleuri etoméde figurines , un chœur d'anges célèbre, 
par les accords d'un concert céleste , la naissance 
du Christ. 

Resplendissant de couleur. 

Ce diptyque provient de l'église des Anloniles 
d'Issenheim. 

La tradition du pays a longtemps attribué les 
peintures de ce diptyque à Albert Durer. Elles 
jouissent d'une telle réputation en Allemagne que 
plusieurs des peintres les plus renommés de ce pays 
ont fait , à diverses époques , le voyage de Colmar 
pour les visiter. 

Nous trouvons ce renseigniMiienl consigné dans 
un ancien inventaire dressé par le père Reicbstetter, 
bibliothécaire de la ville. 
PEÏN l IIK LNCONML 
^0 172 (ii5 . La Viëkge tenant l'enfant sur ses genoux. 

Pièce ovale, peinte à Thuile sur cuivre. 

Don de M. Aronsohn , médecin consultant du 
roi, 1842. 

PEINTRE INCONNU (Slave) 

N« 173 (2^3). Un Saint. Peint sur cuivre. 

Don de M. le docteur Aronsohn, 1841. 

PEINTRE INCONNU (Slave). 

H« 174 (222). Scènes de la vie du Chbist et dk la 

ViF.RGE. 
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Peint à i'huile , sur bois , difisé ea eompartimenls; 
Don de 11^ Hope, née oomtesse Rapp , fille du 
générai de ce nom^ 15 novembre 1859. 

PEINTRE INCONNU. 
M* 175 (218). Portrait de l'abbé Grandidier, historien- 
Grandidibr (Philippe-André), né à Strasbourg le 9 no 
membre 1752; mort à Tabbaye de LuceUe(Haut^ 

Rhin) le il octobre 1787. Chanoine du grand chœur 
de la Cathédrale de Strasbourg. Savant historien de 
TAisace» 

Les armes peintes sur le plat du volume qu*îl 

lient à la main sont écartelécs , au premier et au 
quatrième de Grandidier, au second et au troisième, 
deSiègel. 

Don fait parM"« veuve Gœcklm, sœur de Grandidien 

PËINTRË INCONNU. 

H* 176 (213). L*Elevation en croix. Copie exécutée , 

d'après Hubens, par un peintre alsacien. A l'huilei 
sur toile. 

Ce tableau , où se meuvent de nombreux person- 
nages, dont la carnation et les formes robustes 
rappellent la manière du peintre flamand , est très- 
estimé des connaisseurs. 

Haut. 1»,315. — Ui^. S^,06D. 

PEINTRE INCONNU. 

177 (212). PoftTJurr de Louis XiV, d après Rigaud. 

A rhuile , sur toile. 
Don de M. H. Lebert. 

flaat. 0»,8S9. — Laig. 0«,700. 
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PEINTRE INCONNU. 

178 Portrait de femme (règae de Louis XIV). 
DoD de M. H. Lebert , 1842. 

Haat. 0»Jd6. — Larg. 0«,634. 

MAITRE INCONNU (1505). 

Deux tableaux formant diptyque et représentant: 
^0 179 (205). Sâinte-Catherinë d'Alexandrie. La sainte 
reproche à Tempereur Maximin de sacrifier aux 
idoles. De sa bouche sortent ces paroles : Sahiim 

tibi pt of&ro , imperator. 

* 

N*" iSO (206). Le Martyre DE Sainte-Catherine. Pendant 
que la roue brûle y un bourreau s'apprête à tran- 
cher la tète de la sainte* Son âme est emportée dans 
un drap blanc par deux anges La sainte prononce ces 
paroles : 0 spes el salus credentium. 

Ces deux sujets sont peints à Thuile, en hauteur, 
sur fond d'or orné de rinceaux. 

Haut. 1»,70G. — Larg. 0",857. 

Au revers : 

Saime-Catherine , debout, attributs ordinaires; au 
bas ) les armes d'Oriier. 

Iijo 181 (207). Saint-Laurent. Le saint, vêtu en diacre» 
distribue aux pauvres les trésors de Rome. 

Ii|o (208). Le Martyre db Saint-Laurent. Le saint 
est placé sur le gril; deux bourreaux attisent le 

feu , un autre boit; les juges et les spectateurs rem- 
plissent le lond. 

Haut. 1",699. — Urg. 

s 
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Au revers: 



Saimt-Laurcnt, avec ses aiUribuls ordinaires; au bas, 
les armes de Guerstii 

On a fixé la date de ces tableaux à 1505. 

On croit , en ^et , relnraver cette date dans une 

inscription dont voici le foc simile et qui, par 
malheur, est gravement mutilée. Elle se lit au bas 
4*ttn pilastre peint qui encadre les deux si^ets de ia 
légende de Saint-Laurent. 

luscripUoD mutilée. Inscripiioa restituée. 



Provenance inconnue ; mais lesécussons armoriés 
annoncent qu'ils ont appartenu à Féglise d*Issenheim. 
(L. H.) 

PEINTRE INCONNU, de la seconde nmUéduxvu'^ siècle. 
N<> 1^3 (1^). JLfi Festin de Baltoasar, peint a l'huile 
sur toile. 

Haut. 2'»,052. — Larg. S-'.ISO 

.\M8i(107). L'Adoration des Mages, pein» Thuile 
sur toile. 

Même provenance que le précédent. 



VM 
RGINIS 



POST PARTVM 



IMÏ 
QVIN 
MO 
I 

05 



B. MARIifi VIRGINIS 

ANNO DOMfNÏ 
MILLESIMO QVIN 



mil 

4505. 
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PEIiNTRE INCONNU. 
N* i85 (194). La Saintb-Cène. Tableau peint sur toile. 
Jéstts^Christ présente le pain à Judas* 

Haut. i^,m. — Larg. l'-^SSS. 

PBWTRE INCONNU. 
NM86 (492). U> Paysage , peint à l'huile. 

Haut. an,60. — Urg. 0>»»40. 

PEINTRE INCONNU. Ecole française , i5S6. 
M*" 187 (175). Triptyque représentant différentes scènes 
de la vie du Christ. 

Légué à la ^Société Schongauer par M. Fries, 
ancien ârchilecte de la ville de Strasbourg. Reçu 
le 10 septembre 1859. 

Sur le panneau de gauche : 
La Mise au tombeau. 

Au revers : 

188 (176). La Vierge et Saint-Joseph adoreist 
L EJSFAUT (Grisaille). 

6ur le panneau du milieu : 
Le Christ en croix. 

Sainte-Madeleine embrasse Tarbre de la croix. La 

Vierge, par son attitude et l'expression du rci^ard , 
rappelle les touchantes expressions de Mère dou- 
kmreuse. Saint-Jean triomphe , à la pensée de la 
Rédemption. 

Sur le panneau de droite : 

189 (177) La Résurrection. 

Au bas la date: M.D.XXX.VI. 
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Âu revers: 
fAîWONCiATiON kv\ BERGERS (Grisaille). 

Le panneau du niilieu porte, au bas , h gauche, 
]*écu de France, à droite un écu armorié, de gueules 
à deux étoiles en chef; un croissant en pointe, d'or. 

Entre les deux «'cassons rinscription suivante: 
Nan desieretis vos quipeccare soletis^ 

Exemplogye meo reparale deo.- 
Forma , genus, mores, sapienUa^ semus, honores» 

Morte miuit subi ta sala manenl mérita 

Mors tua, mors Christi^ fraus mundi^ gaudia celi 

Et dolor infemi 9unt metUtanda Hbi. 
Haut 0«,700. — Urg. totale 

(L. H.) 

SCULPTURES EN BOIS POLYCHROME. 



Les sculptures en bois polychrome, dont la 

descripliou buimnaire va suivre, proviennent <le 
raneienne église des Antoniles d'Issenheim (Haut- 
Rhin) dont elles ornaient le grand autel. 
Cet autel passait pour un des plus riches de Ja 

chrétienté. 

On conserve encore aujourd'hui , sur les lieux , 
le souvenir de voyageurs venus exprès Je Lyon pour 
le voir, dans les dernières années du siècle passé. 

Les débris que possède le Musée de Cohnar ne 
forment y malheureusement, qu'une bien faible 
partie de toutes ces richesses. On tient, de Tune 
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des personnes mêmes qui concoururent à leur enlè- 
vement, que deux chariots tlt^ sculptures peintes et 
dorées furent ^ à une époque déjà éioiguée , trans- 
portés dans une province voisine pour y être vendus. 

Quoiqu'il en puisse être de spoliations aussi re- 
gretlabic^ , les belles et grandes fiirnres sculptées 
que possède Colmar, forment aujourd'hui l'un des 
plus riches ornements de son musée. (L. H.) 

NM90 (U6). Saint-âugustin , représenté debout , en 
habits pontificaux. A ses pieds, à genoux et tourné 

à droite, dans Tattitudc de la prière, un personnage 
portant Thabit des Antonites, représente le donateur. 
Peint comme les suivants. 

Personnage a genoux. 

Haut. OnJOO. 

JNo i9i (147). Saint-Antoine^ ermite, père des Cénobites. 
Le saint représenté assis , tenant de la main droite 

le Tau des Antonites, vètii d'une tuimjiio dorée par- 
dessus laquelle est jeté un ample manteau également 
doi;é , bonnet des Antonites. 

A gauche , et presqu'entièrement caché sous les 
plis du manteau , son attribut ordinaire. 

Cette statue et ses accessoires sont peinte ^ les 
chairs sont au naturel. 

Haut. l'",675. — Larg. 0"i»ÛO. 

N*» 192 (148). Saint- Jérôme , représenté debout, en 

habit de cardinal , duns la main gauche un livre qu'il 
tient suspendu par Tespèce de sac que forme , en se 
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prolongeant , la peau colorée dont est recouverte 
la reliure du volume ; la noain droite à demi élevée 
vers le ciel. 
Peint comme les précédents. 

Haut. l-i,6S0. ^ Xarg. 0«,740. 

Au-desboub des liois personnaj^es ci-dessu> dé- 
crits, sont placés quatre groupes séparés et repré* i 
sentant en buste, réunis trois à (rois , le Christ et ' 

les apôtres. 

N*' 193 (141)). Le Chi-.ist, Saint-Mathih' ErST-lHj.MAS. 
Le Christ semble expliquer au Saint évangéliste 
le texte d'un livre que ce dernier tient ouvert devant 

lui. Derrière le Christ, Saint-Thomas Tincrédule. 

Au dus se trouve uue marque de sculpteur eu 

forme de hache. 

lUu. 0",445. Larg. à la base0»,460. 

N<» 194 (150). Saint-Jean, Févangéliste , Saint- Andi;6 

ET Saint-Pikiuœ. 

Représentés avec leurs attributs, le calice , la croix. 
Saint-Pierre reconnaissabie à ia forme de sa che- 
velure. 

Au dos riniliale b en cursive. 

Haut, 0"s4iU. — Larg. O^^iSO. 

195 (151). Le Christ, grand buste. 

N*» 196 (153). Saint -Jacques, Saint -Simêon et Saint- 
Thadée, représentés avec leurs attributs, la coquille > 
la scie. 

Au dos sont écrits au pinceau , sur une pièce 
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blanche, les mots des Beychel, qui donnent vrai- 
semblablement le nom du sculpteur, le génitif étant 
employé comme conséquent du mot œuvre , Werk, 
sous-entendu. 

N<»197 (453). Saint-Jacques LEMifCGun, SAiNT-PmLiPPE, 

Saint-Barnabé. 

i98 (154). Saint-Jean-Baptiste. 

Statuette en boîs coloriée. Vêtu d'une tunique en 

peau de chameau , tietit de la maiu gauche un 
agneau. 
Provenance inconnue. 

Haut. 0»,80l. 

N« 199 (155). Saint-Antoine , ermite. 

Statuette en bois colorié représentant le saint 
debout , tenant de la main gauche le Tau des An- 

lonites , de la droite un livre. 

Provenance inconnue , mais , par le style, appar- 
tenant également à Téglise des Antonites dlssen- 
heim. 

Haut. O'-.S.^S. 

iOO (156). Estampe reproduisant Tautel de Blau- 
bœuren,. avec lequel les sculptures quijprécèdent 

oilrent une i»r;îiule analogie. 

Placée sur le devant du coUre de support des 
statues. 

lOHANNES SCAPULÂ DE ITRUNTO (Olranle). ' 
N"20l (18^ bis). Un TKiPTYQUt;, peinture slave. 
Représente^ étant ouvert : 
Le Crucifimmîf le Christ à la coUmne , Naire Dame 
de Pitié. 
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Au revers : 

VEcce Jlo}iio, les lastrumenis de la passion et le nom 
du peintre. 

Don fait par M. lé docteur Aronsohn , de Stras- 
bourg , 1842. 
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LEFKVHE, Robert, 
No m (183). Loois XVni » roi de France, né à Versailles 
le 47 novembre 1755 , mort à Paris ea 1824. 
Portrait à Thuile, grand buste. 

Donné par le Roi àia bonne ville de Colmar, 1824. 
Haut. 0»,795. — Lar. (hfiU. 

PËlNUiE INCOiNiNU. 
N<» 203 (184). Portrait de josephII, empereur d'Alle- 
magne , né le 13 mars 174 , mort te 20 février 1790. 

Don fait par M. Henri Leberl, I8i^2. 
Haui. Q^,SiO — Urg. I",(i48. 

PEINTRE INCONNU. 
N" 204 (185). La Vierge dite h Belle jardinière , copie 
sur panneau , d'après le tableau original de Raphaël 
au Mûsée du Louvre. 
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On suppose que celte copie a été faite par un des 
élèves de Raphaël. 

Appaitieiil à M. le docteur Faiidel, de Colmar. 

PEINTRE INCONNU. 
N*» 205 (I8t)). Portrait de Fkainçois Dietermann, né à 
Vie, ie 18 novembre 1756, mort à Colmar, le 20 
mars 1729, conseilier au Conseil souverain d'Alsace. 

Préleur royal de la ville de Colninr , le 20 mars 1095. 
Haut. 0",769. — Larg. O'n.GOS. 

PEINT KL (NGONNIJ. 
206 (188). Portrait d'Elie (Jacques -Job), sur- 
nommé le Brave Elie, l'un des vainqueurs de 
la Bastille, au 14 juillet 1789. Fit des efforts inouis 
pour sauver le i^ouverneur, M. de Laun.iy; refusa 
toute Targenterie de la Bastille qui lui était oiïerte 
el ne voulut recevoir d'autre récompense de son 
courage que la grâce de trente cinq canonniers inva- 
lides que la fureur des combattants voulait imiiioit'r. 

Àu-dessous de ce portrait , deux épées ollertes 
par les électeurs de Paris y assemblés à l'Hôtel-de- 
Ville , au Brave FAie , le 15 juillet 1789. 

Sur une bande de papier collée derrière le cadre, 
on lit cette inscription : 

« Jacques-Job Elie , général de division , né à 
« Wissembouig ( Bas-Rhin) le 25 novembre 1740 , 
« décédé à Varennes (Meuse) le 5 février 1825, 
« frère de François Elie, capitaine. 

« Donné au Musée de Colmar par son neveu Elie, 
* Etienne- François, àRibeauvillé, natif deNancy. » 
Piècâ ovale. Haut. O^^tiO. 
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Elie commandait, coimne lieutenanUgénéral , la 
diiisîon militaire doni faisait partie le département 
de la Meuse. Dans sa session de 4863 , le Conseil 
général de ce dcparteuieiil a décide cju'il serait créé, 
au Musée de Bar-le-Duc , une galerie de portraits de 
tons les lieutenants^généranx qui se sont succédé 
dans ce commandement Une copie du portrait d'Elie 
prendra place dans cette galerie. 

207 (187). ËLiEy François» capitaine, frère du 
précédent. 

Peint à Fhuile, pièce ovale'. 

Haut. 0«,667. — Larg. 0'«,556. 

W^' SALTZMÀiNN , Anna , de Calmar. 

N» 208 (190). Crucifiement. Copie à l'huile. 

Don fait par M. Gustave Saltzmann , de Colmar. 
Haut. Ù^^iSSi. — Ufg. 0«,275. 

N« â09 (191). La Résurrection » composition peinte 
à l'huile. 

Don iait par M. Gust. SaUzinatin, de Colaiar. 
Uaui. 0'°,435. — Larg. 0°',275. 

M"* 210 (193). Bacchanales , copie d'après Rubens. 

Silène soutenu par des Satyres. Peinture à Thuile , 
sur tuile. 
Don fait par M. G. Saltzmann. 

Haat. 4b,364. — Ufge 2»,474. 

SALTZMÂNN , Gusiaoe , de Colmar^ peintre etpaysa^ 
gisU, 
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211 (216). Dessous d*ai\bres» haute fulaie. Vue prise 

en Savoie. Peint à l'iiuile. 

Haul. 0«,952. — Larg. (►"»,58(>. 

Ifo 2i2 (2i4). Souvenirs de Corse. — Paysage, à l'huile, 
sur toile. 

Haut. 0»,I58. — Larg. i-,585. 

213 Les Aqueducs de la campagne romaine. Peioture 

à l'huile. 

Appartient à H. Gust. Saitzmann. 

SALTZIIANN , Auguste, né à RiheamiUé (Han$-Bhin). 

Aussi estimé comme paysagisU que comme archeo- 
logue. A été athicfié à la mission de M, de 6aulcy 
m Syrie et à IHie de Rhodes. 

Jjo <214 (^50). ClfAKMILLE DE LANCIEN PAKC DES COMTES 
DE RlBEAUPlEBRË A HlBËAUViLLÉ. 

Don fait par M. le Ministre de Tlntérieur» 1851. 
Haut. O^jeS. Laig. 1»»137. 

^15 (-235). Vue des TtiMPLES de Pœstum. Peinture 
à l'huile. 
Appartient à M. 6. Sallzmann. 

JN" (^38). Vue du golfe ue ÏNaples. Pièce ovale, 
peinte ài hmie. 

Appartient à M. 6. Saitzmann. 

217. Une Mare d'eau pah un effet du soir. Peinture 
à rhuile. 
Appartient à M. Gust. Saitzmann. 
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bliOS ( peintui r d'apre.-). 

il8 {i^). LoLis XViil» porlrail eo pied, le Roi 
assis , revélu des insignes de la royauté. 
Acquis par la ville de Colmar. 

Haut. 2», 187. — Urg. O-,640. 

Wlî^TEflHALTEK , Fraïuyis-Xavier (copie d'aprea/. 
âl9 (198). Loci^-PiULippE y roi des Français. Portrait 
en pied y grandeur naturelle. 

LEBRUN , Charles (copie d'après), 
j^u (190;. La BATAILLE il AiiBu-Ltb. l'euU à rhuile, 
sur toiie. 

Provient, ainsi que le suivant , du château des 
comtes de Ribeau pierre , à Ribeauvillé (Haut-Rhio). 
iiaui. i»,566 ~ Larg. 1»,620. 

LE MÊME. 

M* t^ii (^00). Bataille de Constantin! et de Maxence , 
aux portes de Rome (copie). 

Mèrne provenance que le préc^d» wit. 

BOLILÀNGi:)^ élevé dEug. Delacroix et de Cicêri; 
aulewr des décors da théâtre de Colmar- 
Ho 222 (230). Effet de neige. Peint à l'huile sur toile. 
Appartient à M. G. Saliziiiaiin. 

Haut. 0»,505. — Larg. 0»,476, 

HEPP , de Strasbourg. 
N<» 223 (2iO). Portrait du poêtë Pfefpel , représenté 
assis. 



Digitized by Google 



SALLE DES PEINTURES ET ESTAMPES. 



77 



Copie, exécutée d'après l'original, sans nom d'au- 
teur, qui figure à la bibliothèque de St-Guillaume 
à Strasbotirs:. 

Don de M. Uepp , 1859. 

DECHACATON. 

N«'224 (215). Uni: halte en Syrie , sous des oliviers. 
Paysage animé de ligures. Peint à Thuile. 
Appartient à M. G. Saltzmann. 

Haut. i">,082. — Larg. i ",630. 

GUERGIUN {Fr, Barhieri , dit le). Ecole bolonaise, 
225 (217). Tête de vieillard, rniffée d'une pièce 
d'étoffe , en manière de turban. Tableau rond attri- 
bué au Guercliin. 

Don de M. H. Lohert . 1842. 

Diamètre 0'",454. 

BOUCHER. FranpiSy né en 1704, mort m 1770. 
Succède à Carie Yanloo dam la place de premier 

peintre du »Roi. 
J^o 226 (219). Bacchanales. Esquisse peinte à l'buile. 
Don de M. H. Lebert. 1842. 

HERTRICH, Michel, né à Colmar. Peintre minia- 
turiste. 

j^o 227 (^21). Portrait en miniature, sur ivoire, de 
M. Maihbourg , CURÉ de Colvar. 
M. Maimbourg , né à Ribeauvillé le 19 septembre 

1773, mort à Colmar le 9 septembre 18.4 , après 
y avoir exercé pendant quarante ans Je saint mi- 
nistère. 
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Ko 228 (227). Portrait de M. Ghuffa. Miniature sur 
ivoire. 
Don de M. Hertrich. 

Haut. 0»,157. — Larg. 0'",114. 

CASANOVA, François y peintre de batailles et de 
faùsages^ né à Londres en 17 SO d'me fmiUe tia^ 
tienne, Membre de V Académie de peiniure de Paris y 

en nos. Mort à Bruhly près Vienne , en 1805. 

229 (226). Un Temple en rirnes» Dans le fond , des 
tombeaux. Peint à l'huile sur cuivre. 

Au revers : 

bAiNTË-MADfiLEmE OU LA Foi. £au forte par P. Par- 
rocel , d'après le Beruin. 

Haut. 0",i1i. — Larg. O^^OeOY.. 

jS<' 2^10 (228>. Temple gikculaiue en ruiises. Uwe fon- 
taine JAILLISSANTE. 

Peint comme le précédent. 

Au revers: 

Une Femme debout, drapée à l'aiitiijue. 
Même dimension que le (220). 
Don de feu M. le docteur Faudel , dociear en 
médecine à Colmar. 

ROMÉGAS. 

231 (229). Yu£ DE Marseille. Effet de soll;il sur 

LA MER, 

Appartient à M. 6. Saitzmann. 

Haut. 0»,305. — Larg. 0»,476. 
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DUVAUX, Louis, né à Saint'Malo^ élève de Léon 
Cogniet. 

H« 23i (231). Le corps d'un naufragé est retrouvé ina- 
nimé par sa famille. 

Appai lient à M. G. Saltzmann. 

SCHMUTZ , Gitstave, peindre, né à Cciimr. 

^0 233 (232). Tableau de fleurs. Pivoines. Peinture 
à rhuUe. 
Don de H. Schmutz. 

Haut. 0»»60. — Urg. 0-,80. 

I^" 234 (306). La Sainte-Famille, d'après André del 
Sarte. 

Dessin aux trois crayons. 

Haut a»,65. — Larg. 0«»57. 

PEINTRE INGO.NiNU. 

235 (240) Portrait du duc d'Angoulême. 

Louis-Antoine , fils du comte d'Artois, plus tard 
Charles X» né à Versailles le 6 août 1775. 
Haal. 1«,138. — Larg. 0«,870. 

^"230 (247). Portrait du comte d'Artois. Peinture à 
IbuUe. 

Charles-Philippe , fils du Dauphin , roi de France 
eu 1824. 

Haut. 0",65S». — Larg. 0",530. 
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PEINTRE INCONNU. 

N** 237 (248). Portrait de Sghœpflin. Peiature à 
l'huile. 

Jean-Daniel Schœpflin, né à Salzbourg (mar- 
graviat de Baden-ûourlach) le 6 décembre 1694, 
mort à Strasbourg , le 1 août 1771. Savant hislorieD 
de FAlsace. 

Haat. 0",297. — Larg. 0»,639. 

PEINTRE INCONNU. 

N« 238 i249). Portrait du cardinal Flbury. Peinture à 
rtiuile. 

Fleury (André -Hercule de) né à Lodève le 22 juia 
1653 « mort à Issy le 29 janvier 1743. Evêquede 
Fréjus, 1698; précepteur de Louis xv, 1715; 
premier ministre, 1726. Fait céder par l'Autriche 
à Stanislas , ancien roi de Pologne ^ les duchés de 
Barr et de Lorraine ^ en stipulant qu'après la mort 
de Stanislas ces duchés reviendront à la France. 

Don de M. Fuchs , notaire à Golmar, 1848. 

PEINTRE INCONNU. 
W« 239 (250) Portrait du cardinal de Ruhak. Peinture 
à riiuile. 

RoHAN (Armand-Gaston de), né à Paris en 167-i, 
mort à Paris le 19 juillet 1749. Gardinai-évéque de 
Strasbourg. 

Don de M. Fuchs , notaire, 1848. 
Haut. 6",80. — Larg, 0«,60, 
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ARBËIT , Eugène , de Weegscheid (Houi-Rhin). 
M» 239 (233). Tête de Sainte-Madi leine , copie d'après 
André de! Sarte, exécutée à Hume, au Vatican. 
DoodeM. Arbeit, 1851. 

Haut. 0«,42». — Lai^. 0-,3S8. 

FROMENTIN, Eugène, pemêre, né à LaRoekelle, 

élève de Cabot. 
^0 ^ (234). Le Désert du Sahara. Des femmes 
reviennent de la fontaine. Peinture à l'traile. 

Acquis par la Société Scliongauer, 1851. 
Haul. 0«»,4S0. — Larg. 0»,938. 

VAN BLŒMËN, Jean-François^ né à Anvers en 
i6S6.mort à Rom en 1740. 
N« 241 (236). Des Cheval. Peinture à rhuUe^ sur bois. 

Haut. 0",149. — Larg. 0",186. 

M* 242 (237). Autre tableau du même genre. Peiui a 
rhuîle, sur bois. 

D(m fait par H. Gali, professeur de musique à 
Colmar. , 

Haut. 0»,149. — Larg. U'^.ISS. 

(lEORGE , de Genève, élève de Calame. 
fi* 243 (239) La Fechî. — Vue des environs de Colmar. 
Peinture à Thuile, sur carton. 
Appartient à M. G. Saltzmann. 

Haut. 0»,272. — Urg. O^JÎl. 

K** 244 (341). lLLiLf:usER£N. Vue des environs de Colmar. 
Appartient à H. G. Saltzmann. 

Bant. 0".278. ^ Urg.O», Wt 

s 
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RËNOUX. 

N<» 245 (242^ Intérieur de la cathédrale de Bale. 

Don de M. Gustave Saiiziiiaiia , de Colniar, 1847. 
Haut. — Larg. 0»,890. 

MENN « de Genève^ élève de Jf. Ingres, 

S'-' 2iG (243). l .N Berger déterrant d'anciennes armes. 
Paysage, peint à I huile. 
Appartient à M. G. Saltzmano; 

N" 247 (245). Le Printemps. Paysage aveciigures, peint 
à rbuile. 
Appartient à M. 6. Saltsmann. 

Haut. 0»,81S(. — Urg. 0-,070» 

ACHARD, Jean , né à Voreppe (Isère). 
248 (244). Un Paysage. Arbres et rochers. 
Appartient à H. 6. SaKzmann. 

Haut. 0«,685. — Larg. 0»,U30. 

LAGRËNËË, Jem-Jacques, dit le jeune, né vers 1140, 
mort à Paris en 4t$î1. Professeur à V Académie des 

^emH'Arls et attaché quelque leuips à la manu- 
I ad are de Sèvres. 

N« 249 (251). Portrait équestre du général Rapp. 
Peinture k l'huile. 

Le général est suivi de ses aides de camp, les 
colonels Marnier el de Turckheim. 
Don de Uope^ née comtesse Rapp , 1859. 

Haut. 2»,9S. — Urg. 2*,60. 
MOINE, Antonin , sculpteur et peintre. 
No 250 (305). Un Torrent coule entre des rochers. 
Gouache. 

Haut Ûi>,S5. — Urg. 0"J0. 
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AUTEUR INCONNU. 
M» 251 (a07). Charge , au trait « crayon rouge. 

Dessiné par Fun des élèves de Carie Vanloo. 

Fait partie d'une suite de charges dessinées à 
Rome par les élèves de Vanloo. 

Renseignement lourni par le donateur M. Lebert. 
Haut* Ob,SO. — Larg. 0",40. 

HEN^ËH, Jean-Jacques, né à Bemwiller (Haut-Rhin). 

A fait ses premières études de dessin au collège 
d'Allkirch^ s'est initié à la peinture dans l'atelier 
de M. Guérin à Strasbourg , pms dans ceux de 
MM. DroUing et Picot à Paris. E^ûe lauréat 
de l'Ecole des Beaux- Art s de Paris, A remporte, 
en 1S58 j le premier grand prix de peinture. 
Le sujet de composition était Adam et Eve tuouvant 
LE CORPS d*Abel. Rentré, à Paris après dnq ans 
d'études à VAcudemie française de Rome et dam les 
musées Italie. 

25:2. Madelelne pechehesse. Peiiilure à 1 iiuile. 

Madeleine , demi-nue y est couchée à Tenlrée d'une 
caverne , un crâne devant elle. Au fond un paysage 
d'une facture sévère. 

Don de M. Henner, 1861. 

Haut. 0»,6i. — Urg. a»,90. 

14' 253. Le Christ en prison. Peinture à Thuile. Le 
Christ, de grandeur naturelle, est assis dans une 

altitude méditative el résignée. 
Acquis par la ville de Colmar, 1861. 
Haut. in»,7«. — L»pg. i»,30. 
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âM. Tête d'étude , portrait d'une jeune romaine » 
exécuté à la Villa Hedici, 1861. Peinture à Thuile. 

Don de M . Heaner. 

Uaui. 0",545. — Urg. 0",430. 

255. Jeu>'e BAIGNEUR ENDORMI. Peinture à riuiile. 

A ti;,'uié à Texposition des Beaux-Arts de Paris 
en 4863. 
Dou de rErapereur, 1863, 

Haul. 0»,82. — Larg. 1°>,30. 

ULMANN, Benjamin, né à Bloizheim (Haut-Rhin). 

Elève de l'école des Beaux -Arts de Paris et de 
MM. Drolling et Picot. A rempm ié le grand 
prix de peinture en i859. Le sujet de la campo^ 
sitUm était Coriolan. 

256. Une Défaite. Peinture à l'huiie, exécutée à 
PAcadémie française de Rome, iieprésente uu jeune 
guerrier blessé, une épée brisée à ses pieds. 

Don de l'Empereur, 1865. 

Haui. 1%20. — Larg. 1-.40. 

BËRNIËR, Camille, né à Calmar k S mai 182$ y 

fils d'un ancien receveur général du HaïU-Bkm; 
élève de Léon F leur y. 
M« 257. L'ËMBOUCHURE DE l'ëlorn. Paysago peint à 
l'huile. 

L*Elorn ust une rivière de Bretajjue cjui se jette 
dans la mer près de Lorient. 

A figuré à Peiposition des Beaux*ArU de Paris 
en 1864. 

Don de rEmperenr, i864. 

UaïU. 1«",10. — Larg. 1»,705. 
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LËLÛIR, LùuiS'Alexandre i né à Paris ^ élève de 
MM. DrolUng et Picot. 

258. Homère a l^Ile de Scyros. Le poëte aveugle ^ 

assis à Tombre d'un bois , sa lyre à ses pieds , est 
accueilli par déjeunes bergers agenouillés dans une 
attitude respectueuse et entourés de leurs chiens. 

La scène que représente ce tableau avait servi de 
sujet de composition pour le grand prix de Rome 
en 1864. Le 1*' grand prix fut remporté par 
M. Maillard. 

Don de 1 Empereur, 

BEYEft^ Eugène, de Strasbourg, 

îi® 259. Pfeftel dictant ses poésies a sa nièce. 

Peinture à Thuile , sur toile , forme ovale. 

Ce tableau avait été mis en loterie par Fauteur, 
en 1859, lors de l'inauguration de la statue de 
Pfeffel à Colmar. Le porteur du numéro gagnant 
ne s*étant point fait connaître dans le délai fixé , la 

possession du tableau a été aUnijuée par M. Beyer 
au Musée. 

HauU 1««,075. — Larg. 0«,83. 

ORTLIEB , David , architecte et peintre à Colmar. 
260 (308). Delx vues de la vallée de Massevaux. 

Lavis è la sépia. 

Don fait par M. Orllieb , 1850. 

Uau(« 0»,65. ~ Larg. 0"*,4o. 
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DECKER, deCoimar, élève de Casmir Karpf}\ 

261. Portrait dk Félix Despobtes^ ancien préfet du 
Haut-Rhin. Peinture à Thuile. 

Dou de M. Zickel-kœchiin, de Mulhouse, 1801. 
Haut. 0a,20. — - Urg. 0n,16. 

WIPF, â^Ammmchwihr (Haui-Rhm) » élève â/Bt école 

des Beaux-Aï ts de Paris, 

26!£. La Mort d*Abel. Peinture à Tliutle dont Tauteur 
avait fait hommage au conseil général du Haut-Rhin. 

Don de M. P. Odenl, préiet, 1864. 
Haul. 1>»,65. — Larg. 0»,89. 

SAN SEVERINO {Lormzo da). Ecole iMimne. 
N*> 263. Le Crijcifiemknt. Peint à 1 liuile, sur bois, lond 
d'or. Provienl ilu Musée Campana. 
Don du Ministère d*Ëiat , 1863. 

Haut. 1»,6S. — Larg. 0"89. 

RIZZO , Francesco. Ecole itatienne 
N* 204. Le Mariage de la Vierge. Peinture à l'huile^ sur 
bois. 

Même provenance. 

Don duMuust i ( d'Etal, 1803. 

Haut. 0°»,46, — Larg. 0»,36, 

MASSARI , Lftcio, Ecole luUienne, 

205. L\\ Saint-Dominiquin, peinture sur cuivre. 
Même provenance. 
Don du Ministère d'Ëtat, 1863. 

Haul. 0»,â9* — Lang. 0»,25. 
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ALÏGiN Y , Dirertmtr du Musée de Lyon [copie d'après). 
IS"* 266. Paysage peint à Thuile. Ëffetdu soir. Cette copie 
exécutée par M. Aug. Sakmann , ne reproduit point 

les figures qui se trouvent dans le tableau original , 

une Madeleine visitée par les anges. 

Appartient à H. Gust. Saitzmann. 
Haut. 0»',94. — Larg. 0«,70. 

KARFFF , Jean- Jacques , dU Casimir ^ de Colmar. 
N« 367. Deux Amants au hilîeii D*im paysage. Sujet my- 
thologique. Dessin aux deux crayons. 

268. Sujet semblable y autrement disposé* Dessin aux 
deux crayons. 

Chacun de ces deux tableaux porte Tinscriplion 
suivante : 

(( Camposiltoii jjarJ.^J. KarpjJ , dit Casimir, 
€ exécutée dans un dessin que je possède. Je l'envoie 
€ comme souvemr de lui à sa chère et bonne élève. » 

€ Victoire Babois. i 
Don de M. Gustave Saltzmann , juillet 1866. 
Haut.0n,31 . — JUrg. 0°>,41 . 

IIEIMLICH (J) ) Strasbourg. 1773. 
N** 269. Portrait de Jcân-Hemai Roos» peintre paysa- 
giste. Peint à l'huile sur panneau de sapin. 

Roos (Jean-Henri), né en 1031 à Otterhours: (Pa- 
latinat). Elève de Julien Du Jardin d'Amslerdâm et 
d'Adrien de Bye. Se distingua comme peintre de 
paysages et d'animaux. Parcourut la France, Tltalie, 
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l'Angleterre, TAIlemagne et finit par s'établir à 
Fraucibrt s/M où il mourut en 1685. Ou a , de lui , 
plusieurs belles eaux-fortes. 

Son portrait à été donne au Musée par M. J.-J. 
Uentschel> qui le tenait de M. de Cbeunevières ^ 
inspecteur des musées des départements. 

Haut. 0»,16. — Larg. 0«»Oil. 



GALERIË DES ESTAMPES. 



Le projet de former une collection publique 
d*estampes à Coimar et rinstitution de la Société 

Schongauer, qui a le même objet, remontent à 1845 
et 1847. 

Le Maf/asin pittoresque , dans une de ses livrai- 
sons, contient la justiGcation, la plus complète et la 
plus heureuse , des vues qui ont motivé à Coimar , 
l'une et Tautre de ces tentatives. 

L'invention de la gravure au burin date de la 
première moitié du xv« siècle. Cette invention |ut » 
comme on le sait , pendant fort longtemps attribuée 

à ritalîe ; mais des découvertes récentes enlèvent 
à Florence I pour le rendre à i'AUemagne> Thonneur 
(le la découverte. 
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Les cabinets publics et privés de l'Europe pos- 
sèdent , en eilet, aujourd'hui ^ 35 estampes anté- 
rieures à 1460; elle appartiennent toutes à FAUe- 
magne. Ce sont: 

Sujets de la Passion, 7 pièces , dont la Fia- 
geUalion porte le millésime MCCGCLVl. (Cabinet de 
M. Renouvier, de Montpellier). 

2« La Vierge immaculée ^ du maître P. 1456. 
(Collection de M. T. 0. Weigel, à Leipzig). 

3^ Sujets de la rie de Jésus-Christ^ parmi lesquels 
la Cène porte Tindication LVIf tor (1457). 27 pièces 
au Musée britannique. 

Ces détails sont empruntés à l'ouvrage de M. Pas- 
savant: Le peintre-graveur. Leipzig , 1860. (L» H.) 

SCHULER, Charles, de Slrmbmirg. 
JA"" 270 (252). La Fille de Jeputé y gravure d'après 
Osterley, de Gœttingen. 

Don fait par la Société des amis des arts de Stras- 
bourg à la Société Schongauer, avec Tensemble des 
estampes de la Société. 

Haut. 0»,78. — Larg. 0",G0. 

D. GUiNËGO ET ALOISE FA6RI, graveurs. 
Les Proiîhâtes et Stbilles , peints au Vatican , par 
Michel-Ange Buonarotti, sous le Pontificat de 

Jules II, de 1541 à 1512. 

Cette série d estampes, dessinées par iiolcibene et 
Al. Agricola> gravées par Cunego et Fabri» se compose 

des sujets suivants : 
N« 271 (253). Le Prophète JoëL. 

272 (254). Le Pbophéte Ezécbiel. « 
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273 (255). Là Sybille EiaTURÉE. 
f{o 274 (256). La Sywlle Persique. 
N<» 275 (257). Le Prophète Zacharir. 
N«> 276 (258). Le Prophète Jérémie. 
N« 277 (159). La Sybille Lyrique. 

278 (260). Le Prophète Daniel. 
N« 279 (261). Le Prophète Isaîè. 
N« 280 (262). La Sybille Delphique. 
N<> S8i (263). Le Prophète JoiNas. 

K« 282 (264). La ^ibille de Cumes. 

Dimensions des pièces en hauteur : 

UauU 0",9S. — Larg. 0-,68. 
Des pièces en largeur: 

Haut. 0°».55. — Larg. 0'n,68. 

AUTEUR INCONNU. 
N"» 283 (265). Le Jugement dernier , d'après Michel- 
Ange. Fresque de la chapelle Sixtine à Rome. Cette 

oeuvre colossale occupa pendant neuf ans la puissante 
activité de Michel-Ange. 

L'original, dont il existe au Palais des Beaux-Arts 

à Paris , une copie réduite exécutée par Sigalon , 
mesure 80 pieds de haut sur 40 de large. 

La gravure que possède notre musée ne porte 
ni date ni signature. On en trouve des exemplaires 
avec la date de 1632. Elle est gravée d'après un 
dessin de Beato Angelico da Fiesole. 

Haut. 2-,00. — Urg. 1»,75. 
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LES LOGES DE RAPHAËL AU VATICAN. 

N** 284 (266). Suite de quatorze estampes connues sous 
le nom de Stânze di Raffaello et reproduisant les 
fresques du maître au Vatican. 

Parmi les onze mille salles de ce palais, il en est 
quatre qui doivent au génie du Sanzio la plus splen- 
dide des parures. 

Ce sont les salies dites de la Signature^ &HéUodore, 
de Charlemagne , de Constantin , qu'il couvrit des 
peintures dont les sujets ont été reproduits par les 
estampes dont suit la description avec les noms des 
artistes qui les ont gravés. (L. H.) 

« 

CHAMBRE DE LA SIGiSATUKE. 

N*" 2fô (267). La Dispute du St-Sacrehent. Gravé par 
Volpato, né à Bassano en 1733 , mort à Rome en 
1802. 

Allégorie représentant la science des choses di- 
vines , la théologie figurée par l'image des saints 

docteurs de T ancienne et de la nouvelle loi. 
Haut. Om.68. Larg. 0«»,80. 

N« 286«(268). L'ËGOLE d'athênes. Gravé par Volpato. 

Représentations des grands systèmes de philo- 
sophie de Tantiquité , ligurée par la réunion des 
philosophes anciens. 

* 287 (269). La Poésie. Gravé par Volpato. 

Le Parnasse , glorification de la poésie , e.xprimée 
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par la réunion des muses , des poètes célèbres des 

lenijis anciens et modernes, groupés aulour d' Apol- 
lon sur le Parnasse. (L. H.) 

Haut. O^ôS. — Larg. 0%^. 



GHAMBKË D'HËLIODORË. 
1512 — 45U. 



N*" 288 (270). Le Cuatimeist d'IIéliodore. Gravé par 
Volpato. 

Séleucus VI (176 av. J.-Ch.), chai^ Héliodore 

d'aller s'emparer du trésor des pauvres déposé dans 
le temple de Jérusalem. Dieu, exauçant les prières 
d'Onias » grand^prètre , envoie un homme à cheval 
(]ui renverse et foule aux pieds l'impie spoliateur. 

Âlltiston aux efforts du pape Jules II pour rendre 
à l'église son palrimoine , à sa lutte contre iaFrance » 
aux douleurs de rilalie pour recouvrer son indé- 
pendance. 

N" 289 (271). La Messe de Bolsène. Gravé parMorghen. 

Ën 1264 » à Bolsène , un prêtre bohémien , pen- 
dant qu*il célèbre la messe , doute de la présence 

réelle. L'hostie saigne entre ses mains ; les linges 
ensanglantés sont recueillis avec terreur. 

Allusion à Thistoire des hérésies anciennes et 
aux tentatives des conciles de Pise et de Milan qui 
cherchaient à détruire l'unité de l'église. 
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No 290 (372). ST-LÉO!f-LE-GRAND , ARRÊTE LA XARGHE 

d'Attila. Gravé par Voipato. 

» • 

En 452 , Attila parait en Italie et menace Rome. 

Valentinien , impuissant à résister, se prépare h la 
fuite. Le pape Saiat-Léoa ose tenter de fléchir le 
roi des Hnns. Il part, accompagné de quelque» 
sénateurs j du Conseil et du préfet de Rome , joint 
le conquérant barbare près de Manloue et Tarrête 
par le pouvoir de son étoquence. 

La légende attribue la retraite des barbares à Tap* 
parition miraculeuse d'un vieillard armé d*un glaive , 
qui menace de mort Attila s'il poursuit sa route sur 
Rome. 

Raphaël , au lieu de Mantoue , a représenté Rome. 
Saint-Léon est figuré sous les traits de Louis XII. 

Allusion aux dangers , aux désastres que Tam- 

bitioii des souverains d'Europe , et particulièrement 
de Louis XII suscitent à Tltalie. 

M« 291 (273). La Délivrance de St-Pierre. Gravé par 
Volpato. 

Allusion à la captivité et à la délivrance du car- 
dinal Jean de Médicis (un an plus tard Léon X) , 
fint prisonnier à la bataille de Ravenne le i'i avril 

1512 , où il combat comme légat de Jules II , et 
allusion également à la trêve de 1514. (L. H.) 
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CliAMBiiii DE CHAHLEMAGNE. 
1516—1517. 

M*» 292 (274). Incendie du borgo. Gravé par Voipato. 

Sous le pontiûcat de Léon IV (milieu du siècle)^ 
un incendie dévora le vieux bourg de Rome. Les 
flammes allaient envahir le Vatican, lorsque Léon IV 
parait à la loge (galerie) ponliiicale, impose les 
mains et aussitôt éteint miraculeusement ilncendie* 

Allusion aux dangers qui menacent, après la 
balaille de Marii:naii , ^Italie préservée eii 1515 par 
rtiabiieté de Léoa X. (L. H.) 

PEINTURES 

hOUT l'ëXÉCUTION a été GONFlËl:: 
PAR BAPEiBL A SES ÉLÈVES. 

N«» 293 (275). Victoire de Saimt-Léon sur les Sarrasins* 
Gravé par A. Fabri. 

Au ix** siècle les iniidèles ravageât les côl^s de 
l'Adriatique et^ voulant porter leurs armes jusqn*è 
Rome, débarquent au portd*Ostie. 

Le pape Saint-Léon IV marche à leur rencontre. 
La lutte s engage ; la victoire Hotte incertaine ; les 
prières adressées au ciel par le pape la décident. 
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AHasion aux ravages exercés au commencement 

du xvF siècle par les musulmans sur les côtes de 
(Italie , que les souverains de l'Europe abandonnent 
malgré les sollicitations pressantes du Saint-Père. 

N« 294 (276). Couronnement de Charlemagne. Gravé 
par A. Pabri. 

L'an 800 , le jour de Noêl^ Léon III couronne 
Charlemagne à Rome. 

AUu»ion flatteuse à François I^, maître de l'Italie 
après la bataille de Marignan. 

H» 295 (277). Baptême de Constantin. 

Gravé par V. Salandri , d'après une peinture 
attribuée à François Penni , élève de Raphaël , né 
en 4488, mort en 4528, surnommé le Pattore, 
parce qu'il avaii commencé par être garçon d'atelier 
dans l'école de Raphaël. 

L'architecture de ce tableau rappelle la forme du 
baptistère de Constantin tel qu'il existe encore 
aujourd'hui sous le nom de San Giovanni in Fonte ^ 
près de la fiasilique de Saint-Jean-de-Latran. 

M** 296 (218). Vision de Constantin. Gravé par Vincent 
Salandri. 

Raphaël suppose que la vision apparaît à i'Em- 
pereur au moment d'une allocution aux soldats. 

Peint par Jules Romain (Giulio Pippi), mais 
conçu par Raphaël. 

N" '297 (^79). Cérémonie de la donation par 
Constantin au pape Silvestre ^^ 
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Constanltn donne, entre antres régions, au pape 
touie l'Italie et la ville de Rome. Cette donation 
n'est {MIS authentique. 

N« 298 (279»»«). V^ Co.>ule 

299 (280). La Force , la Prudence et la Tem- 
pérance. Gravé par Mori;lieii. 
Toutes ces estampes ont la même dimension. 

(L. H.) 

LOGES OË KâPUâEL 



' Six planches tiiées de la collection dite dea Loges 
de Raphaël. 
Elles représentent: 
N"» 300 (281). Le Printeiips, figuré allégoriquement 

sous les traits de deux amants parés de fleurs. 

N** 301 (282). Un Triton , des arabesques. 

N« 302 (283). Des Poissons. 

303 (284). Hercule soutenant la sphère céleste. 

JS' 304 (285). Les trois parques. Clotho , Lachésis et 

Atropos. 

N* 305 (286). Les trois vertus théologales. 

Haai. 1»,08. — Larg. O'^.iô 

CAMUGCINL 

N« 306 (287). La Mort de César. Gravé par Pietro 
Fontana. 

Haut. 0«,65. — Larg. 0^90. 
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iV307. L'E.NSKVELissLMENT Dt N. S. Gravé par Pietro 
Belleilini. Cet artiste excellait liaus le geare des 
vignettes. 

:]08 (288). La Mokt dk V uiuinie. Grav*» par (iiovaani 
Tolo. 

Haut. 0«.65. — Larg. 0»,90. 

i\" 309 (^280). lloRAïius Coci.Ès. 

Gravé par Domenico Marchetti. 

Haut. 0",65. — Urg. 0>»,80. 

DUCH ANGE , Gaspard , graveur , m à Paris eu 1H62^ 
m&ri à Paris m i756 , conseiller de l'Académie 
de peinture 

310 (209). Jésus chassant les vEMnaiRS m temple , 
daprès Jean Jouvenet, peintre dliisluire ^ né en 
1^47 à Rouen. 

Haut. 0",2S9. — Larg. 0»,72. 

WAGNEli , graveur. 
iV 311. La Saimte-GènE) d'après Léonard de Vinci, 
peintre de récole de Florence , né au château de 
Vinci près de Florence, en 1452. Il peignit à Milan 
le tableau de la Cèm , son clief-d'œuvre , dans le 
réfectoire du couvent des Dominicains. 
Haut. 0b,65. — Larg. 0»,2S5. 

PRÉVOST (Z,j,ijravem\ 

312 (:Î92). Lfs Noces de GaxNA, d'après Paul Caliari 
dit le Véronèse, Ge peintre célèbre , né à Vérone 
en 1530 , mort en 1588 , a travaillé principalement 
pour la ville de Venise. Le tableau original des 
Noces de Cana se trouve au Musée du Louvre. 
Bant. 0i>i,28. — Urg. 0«,^. 

7 
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DORiGNY, Nicolas, grareftr, né m 1657 , mm m 
1/40 , membre de rAiJiilemie de peinture, 
N*" 3i3 (293). Lb Mabtyre de Salnt-Sébastien , diaprés 
Domenico Zampieri dît le D&miniqum^ né à Bologne 
en 1581 , mort en 1641 , élève d'Aug. Carrache. 
Haul. 0™,75. — Larg. 0"»,45. 

ArDRAN, Hérard , célèbre graveur d' histoire , nmt 
à Paris en 1708. 
N* 314 (^04). Le Ieuwb Ptrehcs sauvk, gravure en deux 

planclies, d'après Le Pomsin. 

Don de M. Ferrin, peintre à Mulhouse. 
Haut. 0»,85. — Larg. In,i0. 

PICART. Etienne, graveur ^ s«momm^ Le Romain , ' 
né à Paris en , séjourna longU^tnps en Italie ; 
mort à Amsterdam en 1721. 
N<>315 (295). Sainte-Cécile » d'après Domimco Zam- 
pieri , dit le Dominiquin. 

Haut. 0«,80. — Larg, 0»,37. 

N*' 31 6 (297). La Sainte-Famille , d'après Palma le vieux , 
élève ()n Titien , né à Serinalela près Bergame 
vers 1518 » mort à Venise en 1574. 

Ifout. 0»>,75 — h»i. 0»,1)0. 

BARTHÉLÉMY, graveur. 

317 (297). La Vierge et l'ëîifa«t .îksi s , d'après 
Louis Carrache ^ né à Bologne en 1554 , élève de 
Jacopo Robnstî dit k Tintoret. Ses plus beaux ou* 

vragea sont à Bologne. 

Haut. 0%âl2. — Ufg. 0«,45« 
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ARISTIDE, Louis, graveur. 

N»3i8 (299). La Vierge ou Mater dolorosa , d'après 
Joseph iiibera , dil VEspagnolel , peinlre espagnol , 
élève de Michel-Ange de Garavage, né à Naples 
en 4606. Le tableau original de la Maier dolorosa 
est au Musée de Madrid. 

Haui. 0°>,50. — Larg. 0™,40. 

ROUSSELET, Gilles, iélrb)'e yraceui au lui tu y 
du 17^ siècle , èmrt en i080. Imita la tmnière de 
Corneille Blœmœrt. 
N« 319 (300). IfoîSE SAUVÉ des e*ux , d'après le Poussin , 
Nicolas Poussin, né aux Andelys en 1594, chef de 
i ancienne ( i oie Irançaise, mort à Rome en 1665. 
Haut. 4»,C0. — Larg. 0",70. 

MKliCLIiil (P.) , graveur. 

320 (304). Les MoioSonneurs, d'après Léopold Robert, 
peintre né à la Chaux -de-Fonds (Suisse), mort à 
Venise. 

Haut. 0»,50. — Larg. 0"^,^, 

DREVET, Pierre, gram$r. né à Lyon en 1664, 

mari à Paris en 1739. S'est livré presque exclusif 
venient à la gravure du portraii ^elena grmé un 
grand nombre diaprés Rigaud, 
N» 324 (302). Portrait de Louis XIV, d'après Hyacinthe 
Rigaud. 

Le peintre . Rigaud , surnommé ie Fcm Dykàe la 
France , est né à Perpignan en 4654 , mort.en 4743. 
A peint les portraits des souverains et des plus 
illustres personnages de son époque. 

Haut. 0'n,70. — Larg. 0'n,38. 
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N» 3ii (303). Portrait db Louis XV , d'après le même. 

Haut. i«,75. — Laiii. 0 , 

BERVIC, Ch. Clém» Bakay , gnweur^ membre de 

l hislitul , mort en J8:^^2 , cHtiiU'' pour la pureté et 
la délicatesse de sm taurin, 

N* 323 (304). Portrait en pied de Collet. 

Hâui. 0%75. — Urg. 0'»,58. 



PLÂTRES ANTIQUES. 



N° 324 (309). .IuLiK, FILLE d'Auguste. 

Née 42 ans avant J.-Gh. , morte Tan 44de J.-Ch. 
Femme successivement , de Marcellus , d' Agrippa , 

de Tibère. .Meiii i do t nui (l.uis l'Ile Paiulalaire où 
Tibère 1 avait reléguée pour ses débauches. 

L*oriiiiiial, en marbre de Paros, est au Louvre. La 

téle est moderne. 

Haul. i-,679. 
N*' 325 (310). POLYMMIE. 

Les draperies de celle slalue sonl trailées avec le 
goût et la fmesst; les plus exquis. Toute la partie 
supérieure est moderne et a été restaurée par 
Augustin Puma , sculpteur à Rome. 

L'otiginal est au Louvre, il provient de la villa 

Borgbèse. Marbre de Luni. 

Haut. l%86f 
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N** i5^6 (31 1). Lk Gi>Ai»iA i>:rn , liêros combatlanl. 

Le liéros est nu el dans l'aclion de comballre 
contre un ennemi qui est à cheval. 

L'original est au Louvre : il provient de la villa 
Borglièse. Il n été trouvé sou^ le règne du papfi 
Paul au commencement du iLvir siècle, àAntium 
{Capo d^Ànzio)y où existait un palais des empereurs. 
L'auteur de ce chef-d^œuvre est Agalius d'Ephèse. 
Longueur, de la tète au taiou ^'auchc, 1"^U9i). 

N« (312). Jules César. 

Statuette formant portrait et moulée en plaire 

6ur Porii^inal en bronze du Musée de Fîesançon. 

Mutile; des l)ras et de la partie intérieure. 

Don de M . Blanc , procureur général près la Cour 
impériale de Colmar. 

328 (313). Jeune Fauine. 

L'un des deux faunes dits les Famtes Borghèse. 

Le nez el la moitié des mains sont modernes. 

L'original est au Louvre. 11 provient de la villa 
Borghèfte- Marbre de Paros. 

Haut. 1>»,2S^. 

N**3i9 (314). Vénus de Médicis. 

Celle statue est l'œuvre de l' Athénien Gléoniènes. 
Placée à Honi'' dans les jardin:> de Médicis el traus- 
portée dans la galerie de B'Iorence, dans le cours 
du xv!i« siècl , v\Ui s^* trouve aujourd'hui dans la 
tribune de la galerie de celle ville 
Haut. 6 palui. Q"»*/,. 
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3dO (dib). Castor et Pollcx. 

Groupe admirable par la justesse de^ proportions 
ei la ûoesse d«^s coatoiirs. Tout y est gracieux et 
oioélleui. 

L'oiigioal est au Musée de Madrid. 

\' 331 Apullok du Bel vedêbe. 

Slalue trouvée à C^^po d'Aiizio (Antium) où les 
empereurs avaient uu palais, et acquise par le pape 
Jul'-s U. 

La (été est lulaieuieot aulique. 

L'original esl à Rome au musée rie-Ciémenlin. 
Marbre grec. 

Haat. 9 pilm. 8 m. 

No 332 (319j. MfiLPOMÈNE , du Vaticao. 

Buste eu laarbre sur piédouche. 

Copie. L'original est à Rome. 

Haut. U'°/ii. 

S» 333 (3-20). Mauc-Albélk. 

Buste en marbre sur piédouchr. 

Copie. 

Haut. 0«',t)5. 

(L. H.) 
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N° 334 (321). Homère. 

lierinès. Buste ea plaire. L'oitguiai est au 
Louvre. 

Provient du Musée du Capitole. Marbre pentélique« 

Haat 0i>>»335. 

N** 335 (^322j. nÉMOSTiiL.Nfc:^ , orateur athénien, né 
Fan 331 avant J. -Ch. 
Hermès. Busie. PJàlre. L'original est au Louvre. 

Haut. 0»,58. 

M» 336 (323). Uippograte, père de la Médecine; né dans 
File de Cos , 460 avant J.-Gh. 

Hennés. Buste. Plaire. L'original t si au Louvre. 

Haut. 0»>,579. 

N<> 337 (324). Euripide , poêle Iragique. 
Né à Salamine» 480 avant J.-Gb. 
Hermès. BusIe. Plâtre. L'original est à Mantoue. 

N" 338 (325). Auguste , empereur romain. 

Tèle couronnée de chêne. Piàlre. 

339 (326). Vénus de Milo, dite Vénm viclorimse. 

Admirable statue. Contours nubies et ondoyants ; 
modèle achevé de la manière large et savante dont 
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les sculpleurs grecs traitaient les draperies el expri- 
maient la chair. 

Trouvée dans Tlle de Milo (rancienne Meios) 
en février 1820. Acquise par M. le vicomte de 
MRrrollus, senélaire d'ambassade, el malgré les 
primats de l'îl. , pour M. le marquis de Rivière , 
ambassadeur de France à Constantinople , qui en 
lit hommage au roi de France. ^L. H.) 

iN " m (327). Le Laocoon. 

Groupe célèhie et Vnn des plus p.ui;iil> ouvrages 
qirait produits le ciseau antique : ciief-d*œuvre , 
à la fois y de composition , de dessin et de sentiment. 

Trouvé en 1506 , sous le pontitical de Jules II , à 
liome, sur le mont Esquilin , dans les ruines du 
palais de Titus. 

Pline, qui en parle avec adiuiration , l'avait vu 
dans ce même eiulroit. CVst lui qui nous apprend 
les noms des trois artistes rhodiens qui l'ont exécuté. 
Ils s'appelaient Âgésandre, Polydore el Apollodore , 
et flurissaiont au premier siècle de Tère chrétienne 
< L'original en marbre est à Rome , au Vatican. 

(L. H.) 

Haut. 8 palui. 70 on. 

N« 341 (338). AwTiNOùs. 
Statue en plâtre. 

Antinoiis , Jeune bithynir*n d'une grande beauté » 
fut le favori de l'empereur Adrien. 

Haut. 2»,15. 
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N<' 34"2 ^829) Alexandrk le GiîANU , empereur de Ma- 
cédoine. Né à Vdld f 356 ans avant J. -Ch., mort 
en 223 ou m. 

Hermès. Buste. Plâtre. Trouvé en 1779 à Tivoli, 
dans IV'inpIaceirKînt dv la villa Pison. 

Seul portrait aulhcalique eu marbre , qui nous 
soit parvenu d'Alexandre. 

L'original est au Louvre. 

N« 343 (330). Minerve pacifère. 
Tête. Plâtre. 
L'original est au Louvre. 

Haut ù^fim. 

M*" 344 (331). Rome colossale. 

Bust'\ Plâtre. L*original est au Louvre. Provient 

de la villa Borghèse. 

Haul. U'",81lo. 

345 '332). Socuatk. 

Né 470 ans avanl J.-Ch , mort en 400. 
Tête. Plâtre. 

ARTISTE INCONNU. 
N*^ 346. Groupe en biscuit dr porcelaine, repré- 

SEMANT U.NE ALl.M.orJE AYAiNT TIÎAIT AU MARIAGE 

DE Marie-Antoinette avec le ÛAUi>uiN de Fiunce. 

Un autel triangulaire port^" sur sa face de devant 
l'inscription suivante en lettres d'or : Carn Dmm 
soholes. Sur cet aulel , deux écu^•^u^s uvales porlaiil , 
Tuu, les armes du Dauphin, l'autre celles d'Autriche 
et de Lorraine. A gauche , un génie ailé , debout , 
couronné de fleurs , tenant de la main gauche le 
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flambeau de l'hymen entre les deux écussons qu'il 
semble éclairer. De la maio droite il lient une guri- 
lande de fleurs ornant l'aulel aux trois angles. Sur 

le sol une brandie do rosier avec un bouton, et un 
peu piuâ loin une rose à moitié épanouie , arrachée 
de sa lige. 

Le 7 mai 1770 , à l'occasioii du passage deMarie- 
Ânloinette à Strasbourg , pour son mariage avec 
le Dauphin , la ville avait l'ait exécuter et placer ce 
groupe dans la chambre à coucher de la princesse , 

au palais du cardinal de Rohau. 

On croit reconnaître dans le style de Tœuvre , la 
main d*un artiste lorrain (Lemire) qui a travaillé 

dans les manufactures de Niederwiller et de 
Luuéville. 

Donné par M)"» veuve Boillot , de Golmar , dont 

le mari l'avait reçu en présent de Tavocat Haspieler. 

jN*" 347 (333). Mosaïque de liEhuuEiM. 

Le sol du chevet de Tancien chœur des Unler- 

iinden est pavé des portions conservées de la 
mosaïque gallo-romaine découverte eu 1849 à 
fiergheim (Haut-Rhin). 

Elle mesure 88 mètres can , remonte [►ar sa 
date au m° ou au iv^ siècle; présente, quant 
au dessin, non-seulement de Tanalogie, mais 
encore une complète identité dans quelques-uns 
de ses motifs, avec les mosaïques découvertes dans 
rintérieur, dans le midi , dans 1 ouest de la France, 
en Angleterre et sur le Rhin, l^a même identité se 
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reUuuve dans l'emploi des (iiocédés lechrut^ues 
d'exécuUoa eo ce qui concerne les ciments et le 
mastic employés dans la construction du monument , 
qui sont également les mêmes à Rome (Bains de 

Tilus) el en Algérie (mosaïque de Gunàiantine. 
Louvre). 

Le dessin figure des compartiments ornés de 
. vases, coquilles, rosaces, dauphins , etc. enlacés 

avec beaucoup d'art par une large lorsade. Le con- 
tour de plusieurs compartiments circulaires est 
dessiné par cet ornement, en forme de cœxmenclavéSy 
emprunté à la Grèce (Attique). 

Suivant la constante habitude des Romains, les 
matériaux qui la composent sont tous tirés du pays. 

Elle formait, vraisemblablement, le pavé d'une 
salle à manger d'été de la villa. 

La dernière médaille , en date, que Ton ail ren- 
contrée dans les déblais, est un petit bronze de 
ThéodoseTle-Grand. 919—395. 

l'ai" une circonsUuice assez ordinaire el qui prouve 
celle vérité que les mêmes conditions de sue déter- 
minent, pour les populations, le choix des lieux 
d'habitation , on a trouvé sous les mosaïques des 
médailles gauloises. 

Ce précieux débris a élé acquis et restauré à 
frais communs, par la ville, le département, 
M. Hartmann -Melzger et la Société Schongauer. 

(L H.) 

AUTEUR IISCOJSISU. 
4\<> 348. Une vue a vol d*oiseau oe la ville pe Cqlmar, 
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au coininencoiiionl du xviF siècle. Peinture à l'huiie 
sur toile , exécutée d'après une planche de l'ouvrage 
historique de Merîan. 

Don de iM liai lmann , Maire de Miuister. 
Hauu 0",64 — Larjç. 0«^,*m, 

COLLECTION 

DE MONUMEiSiS HISTORIQUES 1)Ë L ALSACE, 

reproduits en liège, après une échelle exacte^ 
par M. Chartes FoUz , de Colmar. 

Celle colleclion , fondée par une délibération du 
Conseil municipal deColmar, du 17 novembre 1860, 
qui y a afl'eeté vin fonds annuel, se compose en ce mo- 
ment (le six sujets, qui sont de véritables fac simile 
de la nature, et reproduisent avec beaucoup 
d'habileté , Faspect réeJ des ruines de nos vieux 
châteaux et monuments religieux , savoir : 

xV* 1. L'ancienne église de St-Léger a Gukbwiller. 

N*" !2. Les boinës de l'église de iRurrENHAUSEi^ (Bas- 
Rhin). 

îi. Les ruines du château de Hagenbck , pnÉâ - 
Wbttolsheim. 

iN" 4. Les ruines du château de St-Uuuch, a Bi- 

BEAUVILLÉ. 

N"" 5. Les ruines du couvent de Makdacu» pues Uusseren. 



Digitized by Google 



SALLE DE LA MOSAÏQUE. 



109 



N** 6 L'ancienne église de l'abbaye de Murbagu , près 

GUEBWILLER. 



OBJETS EN TERRE GOITE ET EN IIARBRE , 

iU( nombre de 79, altribiiès par le Minisière d'Etat 
au Musée de Coimnr, iUm& la dislribulion des objets 
d*art de la collection CampanUf faite en 

Vases étrusques. Poterie de paie noire {haute anti- 
quité), 

N<»» 4 à 6. Six œnochoés. — N<» 7. Un amphorkiion. — 
iS«^ 8 et 9. Deuxscv'phiisà une anse. — N***10elll. Deu\ 

canlhârès. — N«« 12 et 13. Deux hoimos N*» U. Un 

cyathis. — N«* 15 à 18. Quatre colyles. 

Vases peints de la décadence. 

N" 19 à 22. Quatre œnochoés. — N« -2:^ Un colyle. — 
N»» 24 et 25. Deux patères : Tête de déesse diadémée. 

Vases grecs. Vases d'ancien style. 

N*»'* -26 à 3-2. Sept bDinbylios, style phénico-corinihien. 
— N«» 33 à 39. Sept colyiisques^ idem. — 40 à 43. 
Quatre aryballes, idem. 

Vases a figures noires* 

>^N** 44. Une ulpe: Hereuk tuant le taureau de Crète, 

Vases a figures rouges. 

45. Une amphore : Palesttiles, — N* 46 , un 
stamnos : Bacchante et Satf/re. — N*» 47. uoe coupe : 
repas ; revers : Pale$trite8 tmatU des hattéres et des tances. 
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POTBRIE ROUGE fiT VfiRMSSÉE. 

N<** 48 et 49. Deux œnochoés. — 50 et 51. Deux 
scyphus. — N^"" 52 à 04. Treize palèies. 

Tkrres r.riTES. 

65 et 66. Deux lampes. — N<> 67. Une urne funé- 
raire étrusque: Cmnbnt d'Etéoele et de Polynice. — 

N° 68. Un bas-relief : Uopiite el A m ly a dans le quadrige. 
— N*» 60. Un antélixê: Masque ei paimelies. — 70 
à 72. Trois tètes de femmes voilées. — 73. Vn 
taureau. — N<» 74. Un pied d'homme. 

Marbres. 

N*^ 75 el 76. Deux bustes de iemmes. — iN» 77. Un 
buste de Bacchanie. — 78. Un fragment de ba^elief. 
79. Une urne cinéraire. 



GALERIES m CLOITRE. 



SCULPTURES ET PLATRES Dl MOYEN AGE. 

Suite de six grandes ligures nioulées en plAlro 
sur les originaux existant à Strasbourg, aux portail^ 
de la façade de la cathédrale, et données par M. le 
Maire de cette vUle. 

N« 1 . Le Courage {Feriitndo) , se voit ao portail nord 
ou de gauche de la façaile. 

fiaui. 1>",89. 
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â. Saint-Jean » Tune des douse figares qui orneoi le 
grand portail de la même église. 

Haut. 2"' ,135. 

N** 3 Le Tèntateur, sous la figure d*une femme tenant 

une poniine à la main. Des animaux immondes 
grimpent derrière son dos. 

Haut. 1",77. 

4. ViEKGE FOLLE. Semble ôlre sous l'influence d'un 
commencement d'ivresse. 

Haai. i'^.m. 

N° 5. Vierge folle. Kx prime un3 sorle de stupeur, sans 

conscience du mal moral. 

Haut. i»,66. 

0. ViERi.E Folle. Contraste avec la précédente par le 
sentiment du remords qu'elle éprouve. 

Haai. i%66. 

7. Une Femme portant un baquet rempli de petits pains. 

Grand buste sculpté en pierre. 

Don de M. Gosle. 

Haut. U'o.m 

8. Anne de RmBAUPiBRRE. Statuette en pierre de 

Ribeauvillé, supposée être le portrait de dame 
Anne de Rappolslein ou Ribeaupierre. 
Don de M. Kress , de Golmar, \U± 

Hatit. Û»,88. 

N«9. St-Luc. Statuette eu grès bigarré. Provient de 
Luxeuil. 

Don de M. Tabbé Meyblum , vicaire de la paroisse 

de Saint-Martin, de Culmar. 

Haut. 0'n,55. 
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iO. Meister Humbreght (Maîlre Huinberl) , architecte 
au xiir siècle , à Coiroar. 

Voyez 4. 

r^*' 11. Le CoUROxNNEliENT DE LA VlERGE. 

Bas-Relief du xni* siècle , moulé en plâtre sur 

ruriginai qui orne la calbédrale de Bâle. Pièce 
ronde. 

Don Élit par ran:hilecte de la cathédrale de Bàle, 

1859. 

Diam. 0»,89. 
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NOTIGK. 

La colleclion lapidaire de Ccilmar est , comme toutes 

les collections du Musée de cette ville, saut une seule , 
-de lornialion nouvelle. 

U n'existait, autrefois, dans la bibliothèque communale 
aucun objet antique ou précieux , si ce n'est une suite de 
tableaux tirés en 1791 de quelques églises du pays , de 
communautés religieuses supprimées, ou provenant de 
confiscations nationales exercées sur les biens des émi- 
grés. 

Le pi eauer objet , par ordre de date ou d'entrée dans 
la collection que Ton va décrire sommairement et sans 
suivre de classification, est un bas-relief du xvi* siècle 

représentant la Ih'snneclion ; ce bas-relief, selon (toute 

probabilité , avait orné une tombe de l'ancien cimetière 

de la place Sainte-Anne. Il fut recueilli par M. Boillot , 

iaspecleur-voyer, lors des opérations du nivellement 

exécutées sur celte place, en 1839, et remis par lui à la 

Société littéraire ,qui venait d'être instituée à Colmar. 

Quoiqu'il n'offre par lui-même qu*un médiocre intérêt , 

on a dû le conserver par raison de souvenir. 

A ce fragment vint se joindre, peu de temps après , 

s 
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le précieux bas-reliei qui représente un allilète ou soldat 
nu, comballant contre un cavalier» 
Cet antique a été reproduit par une bonne ^vure , 

accompagiiêe d'une courte notice dans l Alniâiiach d'Alsace 
de 1789 , publié à Strasbourg par Oberlin. 

Le docteur Morel , auteur de la notice» avait conservé 
Tori^nal de la gravure; et son fils, également docteur 
en médecine et iitaire de Colmar, le donna en 1839 à la 
bibliothèque de la ville. 

Cette œuvre de sculpture' antique est loin d*étre sans 
mérite; elle rappelle évidemment, par la pose , le héros 
combattant du Louvre qui peut avoir inspiré l'artiste. 

Il provient de l'ancien Oedenbourg (Olino) liont le ter- 
ritoire fait aujourd'hui partie de la banlieue de Biesheim , 
et se trouve situé entre cette commune et celle de 
Kuenheim. 

La bibliothèque possède une reproduction» au lavis 
d'encre de Chine, de ce bas-relief , exécutée par Cari 

German ; elle a été donnée par M""* veuve Morel, femme 
du Maire» le l®'' mars 1843. 

A ces deux jalons vinrent s'ajouter successivement 
une grande quantité d'autres pièces lapidaires en tout 

genre , dont la description avec l'indication de la pro- 
venance se trouve dans le présent inventaire; elles sont 
aujourd'hui au nombre de plus de 90. 

Cet accroissement , la justice nuus fait un devoir de le 
rappeler, est du surtout au zèle ardent de teu M. Hugol, 
et à l'impulsion qu'il a su donner aux personnes men- 
tionnées dans ce relevé , en leur inspirant ou en déve- 
loppant en elles le goût de la conservation des monu- 
ments d'art des générations qui nous ont précédés. 
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ANTIQUES. 

OBJETS GALLO-ROMAINS. 



BIESHEIM. Don Morel 1843. 

1 (1). HoMMii m;, grand buste, dans l'attitude d'un 

ATHLÈTE OU D'UN SOLDAT COMBATTANT CONTRE UN CA- 
VALIER. 

Bas-relief en grès des Vosges, trouvé à Bieslieim, 
(Oedenbourg , Olino). Antique reproduit par une 
bonne gravure accompagnée d^une courte notice 
dansFAImanach il* Alsace de 1 789 publié à Strasbourg 

par Oberlin. 

Don fait par M. le docteur More! , maire de la ville 
deCoImar, 1842. 

Hauteur O'».5o. 
Largeur 0»°,58. 

HOUliOURG. Acquisition. 
N*" â (3). Espèce de linteau avec une inscription 
EN CAPITALES RUSTIQUES, présente d*an côté, les let- 
tres ou sigles de 25 centimètres de hauteur: 

GAPR 

de Fautre côté, les lettres : 

VM 

Grès vosgien trouvé à H or bourg , maison Rilzen- 
tlialer M* 40, derrière la maison dite le Casino. 

Haatear 0»,37. 
UfgeurlB,15eU",t8. 
EpaiBseur 0<^,3S. 
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HORBUURG. Acquisilion. 
N<» 3 (3). AuTFX» grès des Vosges , trouvé dans la même 
maison que la pierre décrite cî-dessus. • 

Haat. 0",65 

Larg. à la l)as€ 0°>,66. 
Larg. de ia tai>le. O^jÔâ. 

IIOHBULKG. Acquisilion. 
N« 4 (4). Pierre tuitolaire* BAS-REUsr : deux pebson- 
' NAGES, liommes vêtus d'une tunique à mi-jambes, et 
par-dessus un manteau. Tieiiuenl à la main , celui 
de droite, un vase à anse ; l'autre, celui de gauche, 
un vase semblable^ et, de ia main gauche, des ta- 
blettes à écrire. Tous deux portent le vase de la 
main droite. Ces vases f^ontlurbinés à la panse d'une 
manière assez prononcée. 

Au-dessus des personnages se lit Tinscription fu- 
néraire suivante : 

D.M. 

MACCÎO PATERNANO 

arATËRTio DIVIXITO. 
Grès des Vosges, trouvé à Horboui^ en 4855, 

maison Birckel, boulanger, Bergslrass, N° 100. Ktait 
complet iors de la découverte; les pieds ont été em- 
ployés comme matière à bâtir. 

Hautenr 1»,86. 

Largeur 0",88. 

HORBOURG. Acquisilion, 1855. 
^i*^ 5 {p). Pierre tumulaire. Bas-relief représentant un 
homme et une femme en pied , vêtus d'une tunique 
longue et par -dessus une tunique plus ample et 
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plas courte, à manches larges s'arrètant au coude, 

de laquelle ils tiennent chacun un pan dans leur 
niâin. 

L'homme , qui se distingue de la femme par la 

carrure de ses épaules, tient celle-ci par la main. 

Cette pierre» trouvée dans la même maison que la 
précédente , est accompagnée d'un bloc du mortier 
|-L) qui a servi à la construclion du mur sur le- 
quel elle était placée. 

Hauteur i^^AO. 

Largeur Ob,70. 

Epaisseur 0",20, 

liORBOURG. Don de M. le pasteur Hcrrenschneider. 

rS'o 6 (6). PlEHUE TUMULAIUE EiN GRES DES VoSGES. Bas-re- 

lief: un homme en pied, vêtu d'une tunique à man- 
ches ; tient de la main gauche le pan d'un vêtement 

plus ample qu'il porle par-dessus la tunique. 
Trouvé à l'ancien presbytère protestant à Horboui^. 

Hauteur 1'",57. 

Largeur 0*",57. 

HORfiOURG. Don de H. Prudhomme» notaire. 

N** 7 (7). PiERHK Ti MULAiRE. Bus-relicf en i^rès des Vos- 
ges. Grand buste dont il est assez diiliciie de distin- 
guer le sexe. 

Hauteur O-^.tô. 
Largeur 0">,60. 

H0RB0DR6. Acquisition. 

N*» 8 (8). PiEPxHE TUMULAiRE. Bas-reuef. Trois person- 
nages vus de face jusqu'au-dessous des genoux, re- 
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présentent une iamilie , le père , la mère et la iille ; 
rentrent dans la catégorie des A^ecius parenium. 

La mère pose alleclueusemenl la inaiu gauclie 
sur l'épaule de même cèlé de sa fille ^ le père lui 
saisit le bras gauche. 

Les deux femmes semblent relever, chacune d'une 
main» un pan de leur vêlement. La fille porte de la 
main gauche une corbeille à anse remplie de fruits. 

Ils sont tous trois vêtus d'une tunique qui, chez 
le père et la mère y est munie de larges manches. 

Trouve à Horbourg , maison Birckel , déjà citée, 
1855. 

Haulear l<",lâ. 
Largenr On,80 — 0»,70. 

WiHR-EN-PLAliNE. Don du Maire de la commune , 
1850. 

N° 9 (9). Pierre tumulaihe, grès des Vosges. Bas-relief: 
Fragment, un homme et une femme. 

Trouvé à Wihr-en-plaine. 

Uauieur i'^yiO 
Largeur 0b,43. 

IIORBOURG. Acquisition. ÏHbb. 
N« lu (10). Mercure. Bas-relief; Fragment. En pied; 
mais mutilé de la tête, du bras droit et des jambes ; 
en grès des Vosges. 

Trouvé à Uorbourg , maison Birckel , déjà citée, 
1855. 

Hauteur 0«>>,36. 
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UORBOURG. Don de M. Demangeout, aiiuuiier, 1855. 
f^o i I (44 bb). Rais de cœur. Fragmeols de moulure en 
grès bigarré. 
Trouvé à Uorbourg. 

Hauteur 0«b,12. 

H0RB0UR6. 1844. 

(i4). Mëule GisAiNTE EN GRÉS , recueiHie à Hor- 
boui^, maison Oberié, sur la gprande route, en février 
1844. 

Diamètre Q'^.U. 

HORBOUUG. 1844. 

15 (25). Idem. Même provenance. 

Diamètre 0'n,54. 

Épaisseur O^iSS au ceuire 

ENVIRONS DE HORBOURG. 1863. 

N'' 14 (0). Pierre TUMUiiAiRB GALLO-ROMAINE, presqu en- 
tièrement fruste et cassée en deux ; trouvée dans le 

gravier en creusant le lit de Tembranchement du 
canal du Rhône au Rhin sur Golmar. 

Au haut ort distingue encore une couronne de cy- , 

près, au-dessous du laquelle se trouvent, à droite et 

à gauche, les lellres D. M. {Diis Manibus). 

Hauteur l»fi^. 
Largeur 0», 60. (La base mutilée du c6lé droit y comprise ) 

Épaisseur 0'n,20. 



Digitized by Google 



i 

I 

1 

I 

HERRLISHEiM, Bas-Ahin ; Don de M. Mathieu, vicaire . 
N* 15 (il). Hercure. Bas->relier. Fragmeal trouvé à 

Herriisheim, Bas-Kbin. 

Hauteur. Om.^i. 
Largeur. 0'".28. 

KËMPËL. 1843. 
N"" 16 (12). Mercure. Bas-relief en grès des Vosges. 

l'raguienl: les jambes seules. 

Trouvé au Kempel , caatoo de la forêt domaniale 
de la Marck ; recueilli sur les indications données 

que les aiiliquilés du Keuipel élaienl livrées au pil- 
lage. 

La partie supérieure existait à l'époque où le 
liagiiienl inférieur a de recueilli ; mais ou n'a pu 
la sauver, parce qu'elle était enfouie sous des fagots 
qu'il eût été impossible de déplacer» sans commettre 
un délit forestier. Elle ne s*esl pas retrouvée , que 
1 on sache , jusqu'à ce jour , malgré des recherches 
faites postérieurement. 

Hauteur 0<°,57. 
Largeur 0»,S7. 

KEMPEL. 1843. 

i\" 1 7 (13). Mercuhe en PiKD. Bas-ieliel. Grès des Vosges. 
Méuie origine que le précédent, el mêmes observa- 
tions sur les motifs de translation à Colmar. 

Hauteur 1>b,74. 
Largeur 0'",70. 

KEMPEL, l8-i:j. 
i\" 18 (14). Figure d'homme. Bas-relief, grès des Vusges. 
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Un personnage sans caractère dislinctif , avec une 
canne pour toul atlribut. Il esl vêtu d'une tunique 
courte, dans laquelle on peut, si Ton veut, recoanaî- 
Ireje sagum. 
Même origine que les précédents. 

Hauteur l^^TS. 

Largeur i'",00. 

KËMPEL. .843. 

N** 19 (15). Coffre, en grès vosgien, servant à renfermer 
sous lajombe les vases funéraires. 
Mèm^ origine. 

Lougueur l>n,10. 
Largeur 0'",76 

Epaisseur Û™,24. 

KËMPEL. 184H. 

N« 20 (4). Tombe ov couvercle du coffre décrit ci-des- 
sus. 
Même origine. 

Hauteur 0",77. 
Largeur 0»,54 à la base. 

KEiMPEL. 1843. 

2i (16). Tombe ou gouvergle semblable au précé- 
DENTy mais d*une dinriension beaucoup moindre. 
Même origine. 

Hauteur 0 ■ ,52. 
Largour 0ib,I9 à la base. 

KEMPEL. 1843. 
N"22(17). Grande dalle grès vosgien, recueillie au 
même lieu. 

Hauteur 1>",31. 
Largeur 
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KËMPËL 1845. 

i\°23(lN) FiuGMKNT DE DALLE, giès vosgieo, recueilli 
au luème lieu. 

BËLFORT. Bon de M. logold 1859. 

.N» 24 (iO^'O- Cavalieu. Bas-relief. Marche à droite , 
vétu du paludameotum. Trouvé à Beifort. 

Haulem 0>,53. 
Lai^genr 0*,$i. 

BELFORT 1845. 

25 (21). Meule gisante , grès vosgien. Fragmeat re- 
cueilli à lieliort. 

LoDgueur 0°i,2l. 
Largeur 0>B,i9. 

IDEM. 

No 26 (20). iDEMy même provenance et luéme doualeur. 

Longueur 0"55. 
Largeur 0>*,19* 

BELFORT. 1845. 

M« 27 (22). Idem, même provenance et même donateur. 

Ingold. 

Longueur 0°»,I7. 
Largeur 0"|,1(). 

TUfiCKHEIM. Don de la Société pour la conservation 

des monuments historiques d'Alsace , 1865. 
jjo 25bîs. Fragment de meule tournante, trouvé kTurek- 

beim 
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N"* 28. bous la série des numéros 1 à 17, avec deux 
points pour sous-chiffre , on a classé un choix de 
produits de la tuilerie et briqueterie anciennes, re- 
cueillis dans les déparlements du liaut-Rhin et du 
Bas-Rhin, savoir : à Otiemont, Cernay, TurcJ&heim, 
fiergheim, Kœnigshofien, Strasbourg, etc. Donateurs: 
MM. Ingold, Robin , Schrick, Boillol, etc. 

1. Tuile creuse, de recouvremeot, à placer à che- 
val , sur le joint latéral de deux tuiles plates à 

rebord. 

Provient d'Offemcnt : Ëuvoi de M. le Préfet du 
Haut*Rhin. 

2 à 5. Tuiles à rebord , proviennent de Cernay , 
(don Ingold) d'Offemont, (don Robin) de Strasbourg, 
(don Schrick.) 

6 à 14. Tuileaux ou i'ragments de luiies à rebord , 
avec un Tragmenl de tuile creuse. Don Paquin. 

15 à 16. Conduits de chaleur, sous forme de pris- 
iiies a quatre pans . creux qui se plaçaient soit àoub 
le sol des hypucuustes, soit le long des parois de 
murailles aux angles des appartements. 

Provientd'Offemont, envoi de M. lePréfet du Haut- 
Rhin. 

17. Brique, porlant la marque de la Vill légion : 
LËG. VIII AUG. recueillie à Strasbourg (donBoil- 
lot), en abaissant le niveau de la cave d'une maison 
sise à l'angle de la rue du Dùme et de la maison de 
la rue du Sanglier. 

On découvrit dans le même lieu, une urne ciné- 
raire qui fut brisée , j)lusieurs médailles romaines , 
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ies fondations d'un édifice dont le sol était dallé de 
larges briques carrées portant Tinscriplion de la 

Vni légion. 
PLOMBIÈRES. Don de M. JuUer, 1858. 
No 29. La série des numéros 18 à 27 est une continua- 
tion des produits de même nature que ceux indiqués 
1 à 17 trouvés à Plombières en 1858 el liunués par 
M. Julier, ingénieur des mines. 

18. Fragments des murs ou voûtes de Tétuve ro* 
mnine existant à Plombières , sous l'étuve Bassom- 
pierre actuelle. Ces murs sont construits en tulles 
creuses carrées, réunies par un ciment de tuileaux 
de fort mauvaise qualité et consolidés par des tuiles 
plates. 

18 Idern. 

19. Tube en plomb antique , traversant le béton 
qui constitue les parois de la même étuve. 

20. Une sorte de fragment de dalle, jauiie-clair. 
Cette siiL'stance arlilicielle forme l'enduit extérieur 
du fond et des gradins de Tétuve. Ëlie remplace le 
marbre, les mosaïques , etc. que Ton trouve dans 
d'autres établissements du inême genre. 

Le dallage de 2 à 4 cenlimètres d'épaisseur repose 
sur un ciment dont le n^ 21 fournit un échantillon . 

21. Ciment. Echantillon d'un mauvais ciment de 
tuiles concassées en fragments anguleux d'environ 
1 mètre de cdté. Ce ciment a de 8 à 12 centimètres 
d'épaisseur et repose sur le granit ou sur les mar- 
ches en grès du pays. 

:22 à 26. Tuileau.\ ou fragments de tuiles romai- 
nes. Toutes sont marquées de stries semblables à 
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celles que produirait un peigne à grosses dents 
promené par TouvrifT sur Targile façonnée encore 
humide. 

27. Béton (bloc de) romain , très-remarquable à 
divers titres : on ne citera que sa grande dureté et 
le remplacement du mortier par la chaux, sans mé- 
lange de sable. 

N® SQ"»»» (26). Dix DALLES FORMANT TN CERCUEIL, rC- 

cueiiiies dans la propriété de M. Deubei. 

29ter (27). Buste grossièremekt taillé , tenant une 
boule sur la tête , provenant de Cernay. Don de M. 
Ingold. 

TURCKHËIM. Don de la Société pour la conservation 
des monuments historiques , 1865. * 

N* 29 IV. QUATHK TrVAlîX DK CONDUITE h'kAU. DoîlIK' [)ar 

la Société pour la conservation des monuaienls 
historiques d'Âlsace. 

ONZIEME SIÈCLE 

ET SIÈCLES SUIVANTS. 

COLHÂR. Don de M. Hartmann , architecte » 1856. 
N* 30 (28). Colonne. Fragment, fût et chapiteau à cor- 
beille cubique, recueilli dans les décombres piove- 
nanl des démolitions au collège, lors des travaux de 
de transformation de rétablissement en Lycée. 

C'est vraisemblablement un reste des construc- 
tions primitives de Tancien Prieuré de St-Pierre. 
M« 31 et 32 (29 et 30). Idem. Même provenance. , 
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QTÏMAKSIiËlM. Don de M. Onimus. 

N**83 (31). Moulure figurant des festons. Fiagmeal 
recueilli à Ottmarsheim el donné par H. Onimus. 

MURBACH. 

34 (3S). Main et palmes , fragment reCDeilIt à Mur- 

bach^ don de M. Hugaelin. 

IDËM. 
K« 34. Voye» N« 86. 

BIESHËIM. Acquis de M. Riche, pour la somnoe de 

30 fr. 

35 (33). Tête monstbueuse tenant a la bougée un 
GLAND, suspendu par sa tige. 

Haut-relief en pierre jaunâtre ayant fait partie de 
l'ancienne collection de M. Harquaire, à Colmar» qui 

considérait cette tête comme une production anti- 
que , et y voyait Timage du Dieu Quercus , ou Dieu 
Chêne, Mais^ à première vue cette pièce présente 
Fouvrage d'un artiste du moyen âge , et Ton ne se 

tromperaiJ probablefnent pas en peiisaiil qu'elle a 
formé console dans quelque édifice du xi"- au xiu« 
siècle. 

Hautear 0",45'. 

Largeur 0*^,25. 

COLMAli, iU^2, 
N« 30 (34). iNSCRiPTiOiN FUNÉUAiRE, Fragment du xin« 
siècle, présente le nom deMathiide fruste HËTHILDIS 

précédé d'une croix f . 
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Provient de Tancien cimetière S*«-Anne, à Colmar ; 
recueilli lors de l'opération du nivellement et dé- 
posé par M. Boillot, inspeeleur-voyer. 

Hauteur 0'",5i. 
Largeur O'^^lô. 

GÛLMAR. 1842. 

N* âô*»'^ (GO) La Résurrection, fragment. Bas-relief en 
pierre de lloullacli provenant du même endroit et 
recueilli par M. Boillol. 

Hauteur 0>,â9. 
Largeur 0">,34. 

COLMAR. 

M"" 37 (35). Tombe ou I^jërue tumulairë de Wehner de 
Hattstatt. 

Le chevalier est représenté couché, les mains 
jointes sur la pierre sépulcrale* Il est revêtu de sa 
cotte d'armes, sous laquelle on aperçoit les restes 
d'une cotte de mailles qui avait été figurée en noir , 
sur la pierre, par le pinceau ; à ses pieds, un lion 
ou un chien, au côté la dague et son écu armorié, 

La lêle repose sur un coussin couvert de quelques 
tracer de peialure, auxquelles on reconnaît que 
Tartiste a voulu figurer un tapis de Torient. Toute 
la figure avait été coloriée. 

Celte tombe provient de Téglise des Unteriinden > 
où elle se trouvait placée à gauche dans une niche. 

Epaisseur 0"»,6*). 
Largeur 0^,93. 
Longueur â'«,45. 
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COLMAR. 1858. 
N« 38 (36). Chapiteau a feuillages du xui« siècle. 

Provient de la maison rue du Bouc n^ 6 à Goimar 

et a été trouvé en creusant une cave. 

Hauteur O'SÔG. 

Largeur O'^ftiO. (diamètre) 

COLiMAri. Don de M. Peigné. 
N<» 39 (37). Chapiteau a feuilles de chkne. 

Provenant de régVise de Sl-Hartin de Colmar. 
Haoteur 0»,30. 
Largeur 0™.2i!î. 

COLMAR. 4858. 
N«» 40 (38). Clef de voûte, sur laquelle un agneau. 

Yiii® siècle llecueilli dans les champs au hoi d de la 

roule de Uorbourg à Colmar, canton dit Grillmbreil, 

rapporté par M. Ferdinand H. 

Hauteur 0»,2S. 
Largeur 0",40. 

COLMAR. 

41 (39). Espèce d'eau-bénitier, provenant de la halle 
aux blés; du xu^ au xiii® siècle. 

COLMAR. «53. 

N° 42 (40). Borne , au globe des dominicains. Trouvée 
dans les caves aux Linteriinden, en 1858. 

COLMAR. Don de M. MoUy, 18G5. 
N» 43 (0). Pierre tumulaire , provenant de la chapelle 
consacrée à la Vierge douloureuse dans l'église de 
St-Marlin à Colmar. 

Klle y couvrait la tombe do Philippe Hunolt de 
Liinberg, dont elle représente, en intaille, le person- 
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nage en vêtements sacerdotaux. Jl avait la desserte 
de celle chapelle , et est mort Tan 1358, le IS** 
jour des calendes d'octobre, date ^avée sur la 
pierre. 

Hauteur 0,17. 
Largeur l'",07. 
LoDgoeur 2>a,06. 

COLMAR. 1858. 
N« 44 (41). PiBRRE TUHfiLAiRE, fecudlUe à l'église des 
Dominicains de Colmar. 

Elle y avait couvert la tombe d'un ecclésiastique et 
porte en caractères gothiques la date de 143i . 

Hauteur 0",36. 
Longueur Q^^Al, 

COLMAR. 

M» 45. Pierre tumolaire , provenant de Féglise de St- . 

Martin à Golmar, où elle couvrait les restes de Werli 
Wirmeling, mort en 1446? (date fruste) et de sa 
femme Ëlsé (Elisabeth) von Blinswiller , morte en 
1457. 

Au milieu de la pierre sont représentés en relief 
les armes des deux liamiiles , et dans le pourtour 
sont gravées, par deux mains différentes, les inscrip- 
tions suivantes : 
ANNO. mi M.CCCC,,! VI. AlN. VNSER. FROV^f TAG. 
IM. ADVETE. STARP. WER I LI. VVURMLI. ITE. M.CC- 
GG. LV1L|VF. MËNDAG. NOCU. SANT. VABANS. TAG. 

DO. STARP. ELSl VO BLIENSWILR. S NN. 

Hauteur 0«,20. 

Largour i^'.So. 
longueur 2»,i8. 

9 
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COLMAR. 

46 (42) Boulets iîln pierre calcaiuë ^ projectiles de 
bombardes du commencement du siècle, au nom- 
bre de 39 9 provenant d'un caveau de Thospice civil 
de Golrnar, qui occupe aujourd'hui, en partie, l'empla- 
cement sur lequel se trouvait autrefois Tarsenal de la 
ville. Us mesurent une circonférence de i'",^^ à i"*, 
30 y diamètre 0^,40 à 0>",4i ; poids environ 80 
kilog. 

COLMÂR. 

N" 47 (43). Boulet en pikrre, vraisembienicnt de la 
mémo origine que les précédents, d'une dimension 
un peu plus grande. 
Don de M. Adam Eggerlé. 

BERGHEIM. 

4^ et 46). Deux Idem , proviennent de bergheim. 

49 (45). Un idem. Provient du Haui-Landsberg. 

PROVEi\A.M.E INCONNUE. 
N<» 50 (47). FRAGBfENT DE CLAIRES-VOIES d'une fenêtre 
appartenant à l'architecture religieuse du xi« au xii* 
sièrle ; d'un travail assez délicat et d'un joli dessin. 

La pierre est dure et linemeut taillée , les ajours 
biseautés à l'intérieur et à l'extérieur* 

Hauleur 0b,90. 
Largeur 0B,g5. 

COLMAR. 

N*» 51 (48). Linteau (fragment de); provient de Técole 

deb ^ai çuiis. 
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Trouvé en déblayant le sol pour Tétablissenieut 
de la grille. 

Hauteur Ob,54. 

Largeur 0"',45. 
LoDgueur 1 '",27. 

COLMAR. Don de M. Barlh, du Lo^elbarl». 

N*» 53 1*? I Pierre, ayant vraisemblablement formé un 

dessus Je porte, sui' laquelle est j^ravée riiiscription 
suivante^ qui constate la fondation des écoles latines 
à Colmar en 1529. 

/ËDES HAS PVEHIS C(VRA PATRUM PIA) 
FOeGVNDI INGENU CONDIDIT INGOLIS 
DÏSCKNDT LATINAM PALLADIAM ET VIAM 
PLANTAiNDA EST ENIM POSTEBITAS BONA 
iEDiLES FVERVNT MVSTA GEORGIVS COGnOMENCVI 

ERAT PARvO 

lEiiOM.MO ET CONSVLTARIVS NOSTR.E lEuONViMVS 
VUBIS DVLCE DECVS SVMA TENENS (FABIVS) 

Don fait par M. Barth, du Logelbach, qui trouva 
celte pierre dans les fondations du bief d'un moulin 
lorsqu'il fit eiécuter des travaux sur le Logelbach. 

Longueur i»,8R7. 
Hauteur O'Q.SS. 

COLMAR. Don de M. FolU, 1854. 

N« 53 («). Pierre, représentant une espèce de pyramide 
cannelée provenant de Fancienne porte de Colmar , 

appelée Deiiiheiaier -Thor , dont elle lonnail un 
décor. 
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Le donateur l'a découverte dans la maison de 
H. Mangold, boulanger où^ retournée sens-dessus des- 
sous , elle servait de marche pour entrer dans la 

cave. 



COLMAR 1 859. 
N"" 54 (52). Linteau de Porte, chargé d*uQ écusson por- 
tant les outils d'un cordier. 

A droite et à gauche de Técusson , des tablettes 
sur lesquelles ou lit l'inscription suivante : 



Lisez : « Anno domîtd iS^S iohr , uf den 8 lag 
des augustî war das hm yemacht, » 

Cette pierre servait de borne sur Tun des chemins 
de la banlieue de Colraar« Elle a été signalée par 

M. Dielrich, chel de division à la Préfecture du 
Haut-Rhin. 



COLMAR. 

N*> 55 (49). Une Foy, ou deux mains jointes : 

Bas-relief colorié porte la date de , et pro- 
vient de l'ancienne tribu des tailleurs àColiuar, sur 
remplacement de laquelle a été construit le Tribunal 
civil. 



Hauteur l^jSâ, 
Largeur 0b,35. 



ANO. DOML 

YF. DEN 8 
WART. DAS 



S. L 5. 2. 3. ÏO. 
TAG. DES AYGT 
HVS. GËHACHT 



Hauteur 0"',45. 



Hauteur C",93. 

Largeur 0'^,98. 
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COLMAR. 1842. 

N« 56 (53-06). Médaillons en grés , coloriés en brun , 
représentant les têtes de César, d'Auguste, de Maxi- 
milien I", de Charies-Uumt^ datés de 15..., 

lisornaientunelanlerne aujourd'hui démolie, cens** 

truite sur la façade de la maison 4, Petile rue des 
Auguslins à Golmar, qui portait pour enseigne Ztm 
Sehwanm (au Cygne) et avait appartenu à Tun des 
Schongauer. 

Don fait per M. AMliéer, propriétaire de la maison. 
IDEM. 

N"» 57 (51-60). MoiiTANTS de fenêtres, au nombre de 

quatre, provenant de la lanterne qu'ornaient les 
médaillons décrits ci-dessus. 

COLMAR. 

M* 58 (61). Chien du Hundsbrunnen ou de la fontaine au 

chien, rue des clefs à Coimar. 

La tradition rapporte qu'un citoyen de la ville de 

Coimar, auquel son chien avait sauvé la vie, fit éri- 
ger cette fontaine et j)iacer au sommet Tiinage 
sculptée de son sauveur, afin de perpétuer le souve-* 
nir du dévouement de ce fidèle et courageux ani- 
mal. 

La face de devant du socle, sur lequel il repose» 
[)orteIe millésime de 1544, date de l'éreclion du 

monument, elles deux faces latérales, 1753 et 1780, 
dates des deux restaurations successives. 

Lors de la démolition de la fontaine, H. Boillot 
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recueillit l'image du cJàeii et la fit porter au musée 
de la ville. 

La fontaine du chien occupait remplacement de 
relie située aujourd'hui devant Ja maison deM. Decker, 
iuiprimeur. 

Bâutear 
Largeur (h^^. 

ËGUiSHEIM. 1863. 
N<» 59 (^). Dn Christ en Cnoix^ mutilé de la partie in- 
férieure. 

Pierre grossièrement sculptée par un ouvrier mal- 
habile du XIII* au XIV* siècle, trouvée sous Tescalier 
du porche de Téglise d'Eguisheim, et donnée par H. le 

Maire de cette commune. 

N« 60 (•) TllOIS PIERRES SCULPTÉES EN HAUT-RELIEF ET 

COLORIÉES, représentant trois stations de la Passion 
de notre Sauveur: le Portement de la Croix, le Cru- 
cifiement et la Mise au tombeau ; hautes chacune 

de I'",^2i2 , kii^es les deux premières de 0^",60 et la 3* 
de Û%75. 

Ces (rois morceaux, malheureusement endom- 
magés par le transport , portent le cachet d'un ar- 
tiste assez habile du premier quart du xvr siècle , 
époque bien constatée, puisque la première pierre 
porte, gravé sur un écusson, le millésime 1522. 

Elles sont , d'après M. Brady , qui en avait fait 
Cci(l( au a M. de Heeckeren, l'œuvre d'un moine de 
Tordre des Prémontrés , dont dépendait Tabbaye de 
St-Nicolas. 

Don de H. le Baron de Ileeckeren, sénateur, 1864 
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ROUFFACH. 

6i (62). Tête, (mutilée en i7d3) sur la statue d'un 
saint dont Timage ornait l'église de Rouffach. Pierre 

de Houdach. 

Hiujlritr n">,1S. 

Largeur U'»,15. 

CERNAY. Don de M. Ingold. 
Mo 62 (63-65). Fragment d'architecture provenant de 
Cernay. 

COLMAR. Don de M. l'abbé Meyblum. 
63 (50), Saint. Slaluelte en pierre, grès bigarré. 

Hauleur 0>°,45. 
Largeur 0b,20. 

STUASBOURG. Don de M. Coste , juge. 
N"* 64 (51). Femme, portant devant elle un baquet rempli 

de fruits ou de petits pains. 
Buste en pierre , avec un voile sur la tête. 
Hauteur O»'.^^. 
Largeur 0>»,18. 

KiBEAlîVILLÉ. Don de M. Kress. 
65 ^ ^1 Anne de Ribeaupierre, statuette de Ribeau- 

viilé. 

Les indications fournies par le costume et le lieu 
de provenance font supposer qu'elle représente Anne 

de riil)eaupiei re. 
Elle provient de l'ancien château des comtes de 

Ribeaupierre à Ribeauvillé. 

Hauteur 0«,90. 
Largeur 0"*,35. 
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COLMAR. 

No 06 (67-79). Stâtuettbs» colonnes, fragments et 

DÉBRIS d'architecture provenant du puits de l'an- 
cienne tribu des tailleurs à Colmar. 

GOLMAR. 

N° 67 if). Dalle de pierre jaine , provenant de la dé- 
molition du mur d'un jardi^ situé sur la route de 
Bàie , dans leguel elle était encastrée. Ëlle repré- 
sente , des deux côtés , des armoiries en relief par- 
laitciuenl sculptées. Sniis les plus anciennes, en 
partie tronquées , on lit le miiiésime 1562 \ et sous 
celles du côté opposé ^ qui sont intactes , est gravée 
la date de 1721. 

Hameiir O'njST. 
Largeur ^"^fiSS, 

COLMAH. 

Mo 68 i p^""). Christ en pierre coloriée de grande ni- 
MENSioN , provenant de Téglise des Dominicains 

de Colmar où il avait été mutilé pendant la révo- 
lution et ensuite caché sous le sol. 

iSo 69 («li'^'') Christ en pieuivk. 

No 70 (86). Tête de Christ , donnée par M. Ingold ^ de 
Geraay. 

N« 71 (85). Tête provenant d'une statue mutilée, donnée 
par le même. 
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72. Statuette en pierre colori^S) représeiilani 
un évéque, donnée par le même. 

Haut. 0»,95. 

COLMâR. 

N*' 73. Lion tenant un égcsson sur lequel b^pré- 

SENTÉES UNE TRUITE ET UN» ÉCREVISSE EN RELIEF. 

Cette pierre surmontait la fontaine des pêcheurs , 
près de l'église Sainl-Marlln. 

Hauteur O^fiO 

Largeur 0"^«5Ô, 

COLMAR. 

74 (89). Inscription (fragment d') constatant la re- 
construction des murs qui forment chemise autour 
de la ville de Colmar , et qui ii^renl élevés après la 
destruction de rancienne enceinte fortifiée, rasée * 
par les ordres du Roi , en i672. 

Cette inscription, transcrite ci^après^ porte la 
date du Avril 168S. 

ANNO 4682 VOM 20 APRÎL 

BIS D£N 21 9îms isT Die Stat 
Mavr , Vnndt 

Aô 1683 : VoM 18 Avgvsti Bis dê 
21 9fiRis Selbige Iahrs Die 

Cette pierre provient de l'ancien cimetière Satnte- 

Anne, où elle a été recueillie par les soins de 

M. Boillot, inspecteur-voyer, lors de Topération des 

nivellements de la place Sainte* Anne. 

UaHiottr Oit,% 

Largour ^,69< 
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COLMAR. 1858. 

75 (81). Inscription (fragment d*) grès. Provient de 
récole des garçons; recueillie par les ouvriers , lors 

des travaux de pose de la i^rille. Le peu qui reste 
de cette inscription» ne permet pas d'en deviner 
le sens. 

Hauteur 0»,$8. 

Largeur 0",26 

COLMAR 

N« 76 (0). Pierre tumulaire de Rudolpue von Ruost. 
Porte rinscription suivante : 

Frog niî noek mir 
Ver kli bin gerce- 
sen , Gedetick wer ^ ' 
du Irist und auch 

Wirst werdeii 
der edell und cest 
Ruodolf vom RuosL 
M.D.C.V1 
Hauteur 1";95. 
Largeur 0'n,90. 

COLMAR. 

N*» 77 (0). Pierre tunulaire de Jean-Georges Duvallié, 
portant rinscription : Amo f695, 5 Martii pie in 

Dwo ohiii prœnob. Dus Jean. Georg, DnvnUip. 

( onsil : elc, prœlor régi. Colm. et pfœfeciud 

S, Cruem aA {aii$) ^wb 34 R, J. P. 

Epaisseur 0«,S0. 
Largeur i^JO. 

Longueur 2in,i0. 
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COLMAR. 

iN" 78 (0). Pierre tumulaire gom6ACRée a la famille 
ScHEFFER , composée d'une agglomération de cœurs 

en forme de nuc\f^e circulaire , au milieu duquel esl 
représenté Tauge du jugemenl dernier. Chaque 
cœur porte le nom, avec la date de la naissance et 
de la mort, d'un membre de la famille ; quelques- 
uns, conuiie pierres d'altenle, sont restés sans 
inscription. Au bas de ce groupe de cœurs se trouve 
la date de 1752. 

GOI.MAR. 

No 79. LiNTEAl D UiNt; PORTE DE CIMETIÈRE AVEC UNE TÊTE 
DE MORT SUR DEUX OS EN SAUTOIR » RU milieu | OU 

haut-relief; échangé contre deux dalles avec M"^ P. 

' [Mo vient vraisemblablement du cimetière Sainte- 
Anne. 

Epaisseur 0a>,20. 
Longoenr 0«,98. 
Largeur 0>b,42. 

GOLMAK. 

N« 80 (82). Linteau de la porte d'entrée de la maison 

N^'IO, uui-: DRS Clefs a Colmar, dans laquelieesl né 
Frédéric Uartmann-Metzger, ancien pair de France , 
qui a restauré le cloître des Unterlinden. 
Porte l'inscription suivante : 

n lOHAN 33 

lACOB 

HARTMANN 
HsQteur 0",90. 

Longueur 1<°)60. 
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GOLMAR. 

N*" %i (83). Dessus de porte du tir des arquebusiers 

DE COLMAR. 

Deux arquebuses placées eu sautoir» avec la date 
de 1760. 

Pierre recueillie par M. fioiiioL 
Haaleur 0">,55. 
Longaeiir 0»,83. 

82 Egusson armorié , sculplé en pierre , grès 
bigarré , porte les aruies de Bocklin de Bdckliusau. 
Don de M. Ingold. 

Haotear 0»,48. 
' Largnenf 0«,30. 

RIBEAUVILLÉ. Don de HL^ veuve Gaslard. 

N"" 83 (90). Griffon ou Lion accroupi ^ sculpté en 
pierre de RibeauiFillé. 

llauieur 0",54. 
Largeur 0'°,5$. 

OTTMâRSUEIM. Don de M. Oaimus. 

84 (88). Jeu de la nature simulant un torse , 
trouvé à Ottmarsbeim. 

GOLMAR. 1858. 

N« 85 (0). Pierre en forme de piédestal , encastrée 

dans le mur de façade de Faile des Unlerlindeii , 
qui fait saillie sur la place, immédiatement au- 
dessus du linteau de la fenêtre unique percée au 
res-de-chau8sée danS' ccMe partie de l'édifice. 
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Cette pierre, trouvée le 29 novembre 1858^ porte 
deux inscriptions ; rune» sur la face antérienrei qui 
se lisait sur la Place des Unierlinden , est conçue en 

çes termes : 

' aVCtore 
p.f.regInaLDo 
LàMsLa 

POSUIT 
S.M.MAGJDALENA 
HURST 
PRI0R1SSA. 

L'autre sur la iace antérieure, cachée dans Tépaisseur 
du mur, porte : 

SUB TUUM 
PIUiSlDlUM 
COMFUGUfUS 
S. DBI 

CiEiMTRlX. 

Dans la partie supérieure est creusée une petite 
loge , au fond de laquelle étaient déposées difiérentes 
reliques qui ont été remises à M« le curé de Colmar. 

Dimensions de la pierre : 
Hauteur 0-,47. 

Largeur au mille» et 0b,85 ï la base. 

Largeur da bandeaa <m cadre On,OS. 

Epaisseur — — Of",17. 

La petite loge dans laquelle les reliques avaient 
été placées , a 

0»,(»9 de largeur, 
0»",19 de longueur. 
0«,I2 de profondetir. 



Digitized by Google 



1 



142 MUSÉE LAPIDAIBB. 

L'ouverture était recouverte d'une brique. 

Les majttsculés qui dépassent en hauteur les 

lettres plus petites dans les mots 

aVCtoreregInaLDo LaMbLa , donnent à l'addition 
le nombre MDCLLLVI , c'est-a-riire 1756, date 
présumée de la pose de la pierre. 

MARDACIi. Don de M. Dreyius , 1865. 

86. (0). Pierre tumulairs du fondateur du mona- 
stère DE Mârbagh, découverte par H. Dietrich, 

chei de division à la préfecture, et cédée par M. Drey- 
fus à la Société pour la conservation des monuments 
historiques d'Alsace , qui Ta fait déposer au Musée 
lapidaire de la ville. 

Cette pierre avait été transportée près des 
ruines du Truchsesz, où elle servait de pié- 
destal à une croix moderne ; ses dimensions 
sont: 

LODEueur 2^,57$. 
Largeur 0n,795 

Epaisseur 0«°,28 à 0'»,29. 

Dans le pourtour on Ut en lettres onciales , avec 
les abréviations usitées à l'époque où elle fut taillée^ 

rinscription suivante : 

Anna domini MCXX^XI Kal. Marlii, obiii 
bonœ memoriœ Burcardus mites de Geltekwilre , 
fundator loci isùus, 

N^" 87. Deux chapiteaux provenant de la demoution 
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DU CHŒUR DE L*ÉGUSE DE SiGOLSHElM , architecture 

romane de la i**^ moitié du y^w siècle. 

Don de M. Ulmer, mairedeSlgolsheim^âdjauvier 
1866. 

88. l'iEiiKK TOMBALK DE JeaIS KaYSKRSBERG, DECÉDR 

EN 1483. Cette pierre^ avec quelques autres de 
même nature^ fut mise à découvert par les travaux 
de démolîtioD de la nef de l'église de Hîttelwihr. 

Erilouie dans le sol , elle a conservé intactes les 
armoiries de la famille des Kaysersbei^ ainsi que 
rinscription allemaode gravée sur les pourtours , 
qui constate Textinction de son dernier rejeton. 

« Amxo MCCCCLXXXIII am Sijikstustag (Saint- 
Sixte ?) Slarb Hans von Kayserberg , der hinderst 
des SUme^ seine Seele ruhe in Frieden. EdeUmeekt. » 

Les armoiries portent une croix dentelée ; le 
heaume est surmonté d'un buste d'homme sans 
bras y coifié d'un bonnet d'Albanais , ayant sur la 
poitrine la croix de l'écu. 

Don de la commune de Mittelwihr, 31 janvier 1806. 

N** 80. Idkm. La pierre tumulaire du recteur de l'école 
latine de Richenwihr, dont l'inscription fruste en 
plusieurs endroits , n'a pas encore été déchiffrée. 

COLMAR. 

N« 90. Porte n'efiTRÉe de la gour de l'ancien gymnase 

PROTESTANT DE CoLMAR, RUE St-Jean , fondé en 1604, 
devenu école primaire après 1789, et démoli au 
mois de septembre i865. 
Oa y lit l'inscription poiygotle suivante : 
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D.O.M. D. 

QUISQUIS Eâ , STA 9 LEG£ , #AV£}. 

Qnod rtUum siqieris tenerœgue iU utile puU ; 
CmmUe Wetzelio primum , prœfectus uterque 

Linckiades Scotusque scholœy statuente corona 
Patrum^ Sodni ham monitu posuere pakstram. 

«POTPOnH 

Cuius primus versus anni index est : 

NILO, EPHESO, PHARO ET ASSYhliE, RHODOS, ARTeMIs, EUS 

Opposvers AVSIS SPECTACLA horrentia miris ; 

MONSTROSI FABRICAS PRETIf^ SED NYLUYS VSUS. 

COLMARIDOS QVANTO PROCEliES MEUORIBUS URBIS 
AVSPICUS TlBl TEGXA STAVVriT MUSEA IWENTVS 
InSTITWNTQUB SCBOLAH STVDIIS CVLTISQYE DICAT.. 
MORIBVS, VNDE OUM RESPVBLIGA FLORBAT ALMA. 

0 PATIUA, 0 PVBES. HIS SVMPTJBVS VTERE GRAT,. 

Ni mala, m démens; malegratos pœ^na mora... 

JA — MVS 

BI — FRONS 

Palulcius Clusius 

Philomotisè Misomousè 

TUA mU tuisque Phœbus Criipante ne navellum 

Novensilesque Divœ , Nasa kves lycetm 

HamporHmm palere, Mum gemas precanlur^ 

Ad ghriam Umantû. Aùeas Apollo mandai. 
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Page. 

A • 

ACHARO, Jean , peiiilrtî 83 

AC.KKW . Joseph, poëlier 32 

.'E<iKHV (Jobannes von) , peintre 5G 

ALIGNY (copie d'après) 97 

ARBËlT, Eugène I peintre 81 

ARISTIDE « Louis , graveur 99 

AUDRAN, Hémd, graveur 98 

B. 

BARTHÉLÉMY, graveur 98 

f;\nTH()LDI , Frédéric-AugusU, 8Cul pleur e( peintre. . 19 

BAUTHOLDI , Charles 22 

BËRNIER , Camille > peintre * 84 

BERVIC , Ch.-Ciém -Balvay , graveur 109 

BETTELLINl , Plétro , graveur 97 

BBYER, Eugène, peintre 85 

BLANCHARD, lils, giaveur 26 

IU.(>:MRN (Van), peintre 81 

BOUCHKR , François, peintre 77 

BOULANGÉ, peintre. 76 

C. 

CASANOVA , FrançolK. peintre 78 

GHAGATON (de) , peintre 77 

GUNEGO, graveur . ^ 89 

D 

DliCliliH, peintre. 80 

I 
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Page. 

DELAFOSSE, gravear 28 

DORIGNY , Nicolas , graveur 98 

DOPiLAN , de Schlestatll 27 

DRKVEl , Pierre, graveur 99 

DUCHANGE , Gaspard , {graveur 97 

DU VAUX, Louis, peintre 79 

E. 

ENGËtMANN , Godefroi, lilbographe 10 

F. 

FA&Ul , Aloîse , graveur g9— 9i— 95 

FOLTZ , Charles , arliate 108 

FO.NTANA , Piélro , graveur 96 

FRIEDERtGH , André, sculpteur 19 

KKOMEM liN , Eugène , peiiilre 81 

G. 

GEORGE, peiotre 81 

GROS , (peiifture d*après) 76 

GRUNEWALD, Matbias, peintre 60 

GUËRGHIN (Fraacesco Barbieri dit le) 77 

GUfiRIN, J., liili..-t:i[.lie ■ . . I i 

GlÉBIN , G. , «Jessiuateur et graveur 16 

H 

HAID, Elias, graveur 26 

HAMFSTENGL, dessinateur- lithographe 12 

HATZ , sculpteur ^ 35 

HEIGEL , graveur 29 

»IEIML1CH(D ), peintre 87 

HEN M EU , Jean- Jacques, peintre . ...... • • 86 

HtlM\ peinlre 76 

HERTRICH, Michel, peintre-miniaturiste 77 

HUBNER , B. , graveur 29 

I. 

ISENMANN , Gaspard , peintre 51 
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Page. 

K. 

KARPFF, Jean-Jatques, dit Casimir, pemlre .... 9-87 

L. 

LAGRENËE , Jean-Jacques , peintre 85 

LAVALETTE , sculpteur • 8 

LEBERT, Henri, dessinateur / tî» 

LEliRU.N , Charles (copie d'après) 76 

LEFÈVRE, Robert , graveur . 15—74 

LE LOIR, liOuis-Alexaadre , peintre 85 

LIGMON , graveur ^5 

M. 

MARCHETTI , Domenico , graveur 9*7 

MASSARi , Lucio , peintre 86 

MAURIN , lilhogiai'be 25 

MALZAISSE , dessinateur-liUiographe • . 10 

MECHEL (de) , graveur 28 

MENN , peintre. 

MËRGCJRl , p. • graveur ... 98 

MIEG t J* « iles^nateur 1<> 

MOKSL , Joseph , peintre 40 

MOINE , Anionîn , sculpteur et peintre • • 8S 

MONIN, J.-F., architecle 52 

MOhGHEN, graveur 92 

0. 

OHM AGHT, Landelin, statuaire 27 

ORTLIEB , David , architecte et peintre 85 

P. 

PICAHT, Eticnuo, graveur 98 

l4{tVUST , Z. , graveur . 0" 

R. 

RENOUX, peintre 

RIZZO (Francesco), peintre 

ROHÉGAS , peintre 78 
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Pag«. 

BOSSBAGH , MarlîD , dessioateur 18 

ROTHMULLER , Jacques , dessinateuMilbographe . • • 13 

ROUSSELET, Gilles, graveur 98 

S. 

SALANDRi, V., «mear 95 

SALTZMANN . Anna » |>eiDife 74 

SALTZVANN, GtisUve , peintre 74 

SALTZMANN, Auguste, peintre 16 

SAN SEV ERINO (Loreazo da) peînlre S6 

SCAPULA DE ITRUNTO, Johannes, peinlre ti 

SCHMUT7 . (Hisiave, peintre • . . . * 79 

SCnoNT.Al KR, Martin, peinlre, graveur el ciseleur. . 41 
SCHULËR , Ckarle&-Louis , dessinateur et graveur • . 15—89 

SCHULER, J.-Théophile, peintre 35 

T. 

THOMSON , graveur 44 

D, 

ULMANN , Bei^amin , peinlre 84 

VERllELST, graveur 14 

VOLPATO , graveur 91 

W. 

WAGNER , graveur 97 

WEfNZORN , Eugène , dos^inaUMir 10 

WINTKBHALTKR, (peiolured après) 76 

WIPF, peintre 81 

Colmar, im^i. et iith. de G. Deeker. 
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